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• DU RAVONNEMENT DES UFO p. 5 

Un article qui fait le point sur 
les recherches entreprises au sli 
jet de la paralysie observee lors 
de rencontres rapprochees et qui 
propose une nouvelle approche e^i 
perimentale du sujet. 

♦INTERVIEW BERTRAND MEHEUST p.12 

Un des ufologues frangais 1 es 
plus prolifiques nous parle d e 
ses nouvelles activites, du pro¬ 
jet Nabokok, de la correlation 
SF-SV, de son futur ouvrage... 

• IMPRESSIONS p . 1 5 

• A NOTER p . 1 6 

•UFOLOCIE ET INFORMATION p.17 

La presse ufologique se pretant 
objective et impartiale. Elle ne 
l'est pas toujours alors meme qu' 
elle devrait 1 'etre. Ouels pro- 
blemes, quelles solutions ? 


•LETTRE OUVERTE AU GEPAN p.21 

Un certain nombre d'indices per- 
mettent de douter de l'orientati 
on actuelle du GEPAN qui semble 
ne pas correspondre aux buts qull 
s'est fixe lors de sa creation. 

• CAS ANCIENS DE SINGAPOUR P-23 

• DISQUE DIURNE EN SUISSE P-24 

• ATTERRISSAGE EN TURQUIE P-25 

•INTERVIEW ERIC ZURCHER P-27 

L 'auteur des "Apparitions d’hurr^a 
noides" s'entretient avec nous 
sur la recherche et les limites 
de l'ufoloqie, sur son ouvrage et 
ses travaux. Un regard prudent et 
1ucide... 

•EN COUVERTURE : "MISTER X", UNE 
FARCE DU ler AVRIL P • 30 

Autospsie d'une mystification ou 
comment une farce journa 1istique 
du 1 er avril 1950 dementi trois 
jours plus tard se retrouve dans 
les archives du FBI puis tout re 
cemment dans un best-seller tra- 
duit en plusieurs langues et pu¬ 
blic chez France-Empire ? 


3 





















cherchon/ ufologue/ 


Quelles sont les activites de l'ufologue? 

Prenons l'exemple d'un ufologue comme il en existe trop peu, et poup- 
tant ce n'est pas faute d'y arriver, c'est si simple! 

Avaut toute chose, detruisons un mythe: comme chacun, un ufologue tra¬ 
vail 8 heures par jour, a des soucis, des problemes sociaux, paie des 
imp8ts, regarde la television, bref, il mene une vie normale. 

Dn ufologue lit des revues ufologiques qui lui ont coftte de l'argent 
et du temps pour les obtenirw II fait partie d'une association et se 
rend aux seances quand il ne les organise pas lui inline. Il y propose 
des projets, qu'il realise. Lorsqu'il organise une conference,il doit 
s'occuper de la salle, remplir les formalites, poser les affiches a- 
prds les avoir faites, s'occuper de la caisse, assister a la causerie 
lorsqu'il n'est pas lui-meme en face du public souveitt tres rare. La 
conference passee, il redige un compte-rendu pour la revue de son as¬ 
sociation, revue qu'il imprime, y etablit le sommaire dont il est le 
principal auteur et qu'il expedie aux abonnes qu'il a pu faire entre- 
temps* 

Dn ufologue repond au courrier, arrange les affaires courantes de 1* 
association, tres interessantosdu reste, surtout quand il les fait 
seul. A la fin du mois, il paye sa note de telephone, souvent salee . 
C'est le fruit de son travail. 


Enfin arrive le week-end, la il se rend aux differents rassemblements 
ufologiques. En general, ils ont lieu pres de son domicile, a condi - 
tion de demenager souvent... et parfois d'un pays a l'autre. La il 
rencontre des personnages de sa race avec qui il faut se mettre d'ac- 
cord et tout recommencer, mais a l'echelle au-dessus. 

J'oubliais: un bon ufologue salt tapper a la machine, parler et ecri- 
re couramment plusieurs langues, a des journees de 25 heures, possede 
le don d'ubiquite, est toujours en bonne sante, il connait a fond le 
botin du telephone ainsi que les codes et tarifs postaux. 

En gros, c'est cela. Bien s&r, il y a encore tous les petits rien qui 
font le charme de cet apostolat. 

- Et les OVNI? 

- Les quoi? 

- Les O-V-N-I. 

- Ah qa, il trouvera bien le temps de s'en occuperi 


Encore une question: pourquoi sont-ils si peu? 


Serge LEUBA 


* 


"On a beaucoup plus critique les auteurs des theses 
que les theses elles-mSmes." -Serge LEUBA- A.E.S.V. 

CRITIOUES SURTOUT PAR CEUX OUI NE LES ONT PAS LUS 

Michel Monnerie G. Barthel & J. Brucker 


LE NAUFRAGE DES 
EXTRATERRESTRES 


LA GRANDE PEUR 
MARTIENNE 


Porgez vous-mSme votre opinion en profitant de cette 
offre: 46 francs franqais l'un, 90 les deux. Franco 
N.E.R. 16, rue de l'Ecole Polytechnique 75005 PARIS 
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ou RRVonnEmEni de/ ufq 


On considere qeneralement que 
les UFO emettent divers rayon- 
nements. On a beaucoup discute 
des "effets electromaqnetiques" 
entendres par eux et on leur a 
prete bien des effets physiques 
et memes psychiques. 

A defaut d'avoir jamais pu e~ 
xaminer un UFO en 1 a boratoire,a 
defaut d'avoir pu detecter et me 
surer ieurs rayonnements, on en 
est deduit, le plus souvent,aux 
conjectures. 

Bien des ufologues qui n'ont 
aucune culture scientifique uti_ 
lisent le terme "champ de force" 
pour tout expliquer. Quel que 
soit l'effet physique signale 
(arbre tordu, sol remue,vegeta¬ 
tion fletrie, rougeurs sur 1 a 
peau, etc. . . )ces ufologues l'e^c 
pliquent par le champ de force 
de l'UFO. Bien entendu, cette ex 
plication n'en est jamais une. 
D'autres ufologues pretent a d' 
enormes champs electromaqneti - 
ques qu'ils supposent engendres 
par les UFO bien des effets qu' 
en realite on ne peut guere leur 
attribuer compte tenu de plusi¬ 
eurs considerations theoriques. 
On a cite des chiffres, i c i et Li, 
concernant 1 ' i n t en s i te des champ s 
el ectromagnetiques qui seraient 
engendres par les UFO sans pou- 
voi r expliquer d'ou proviendrait 
une telle energie ni comment ej_ 
le n 1 affecterait que seiecti - 
vement 1'environnement. 

Bref; une etude detaillee de 
la litterature consacree aux 
rayonnements des UFO montre qu ' 
en ce domaine, comme dans les 
autres, on nage dans le vague et 
1e superficiel. 

Nous voudrions ici indiquer 
quelques pistes de recherches 
qui n'ont pas encore ete emprun 
tees semble-t-il par les authen 
tiques chercheurs ufologues ou 
qui, si elies l'ont ete, ne le 
furent que trop timidement o u 
t rop disere temen t. 


LA PARALYSIE DES TEMOINS 

A la lecture de quelques livres 
consacres aux UFO et plus parti- 
culierement aux rencontres rap - 
prochees; on pourrait croire que 
les cas de paralysie de temoins 
d ' a tt erri ssage UFO sont frequents 
et qu'ils se comptent par centa_i 
n es. 

En realite, ces cas sont bien 
moins nombreux que les apparences 
pourraient le laisser croire. 
G.A.B.R.I.E.L. a realise a ce su 
jet une etude qui fit quelque 
bruit quand elle parut et qui ne 
s'appuyait pourtant que sur 25 
cas dont plusieurs ont ete depuis 
classes comme faux ou douteux,ce 
qui ote toute valeur aux statis- 
tiques proposees dans ladite etLi 
de. 

Fort heu r eu semen t, G.A.B.R J.LL. 
ne se contenta pas d'une etude 
phenomenologique au moven de 1' 
outil statistique; il aborda eg^ 
lement le probleme sous l'angle 
ontoqenetique en exploitant au 
maximum chaque cas particulier. 

C'est ainsi que G.A.B.R.I.E.L. 
crut pouvoir mettre en evidence 
une serie de caract eri s t i que s pro 
presau phenomene de paralysieoes 
temoins. Il semblerait, par exem 
pie, qu'a mesure que la distance 
entre l'UFO (ou les ufonautes)et 
le temoin diminue, la paralysie 
croisse en intensite. Ceci sugge 
re un rayonnement de nature in- 
connue a l'origine des effets 
constates par les temoins. 

D'autre part, dans les cas de 
paralysie a longue distance, les 
temoins declarent n'avoir vu au- 
cun rayonnement lumineux ou ins¬ 
trument particulier qui pourrait 
etre rendu responsable de leur e 
tat alors que dans les cas de p^ 
ralysie a courte distance,il est 
souvent fait mention d'un rayon 
ou d'une lumiere sortant d'un t_u 
be, d'une boite ou d'un endroit 
particulier de l'UFO. Ceci pour¬ 
rait suggerer deux modes d'action 










differents produisant des effcts 
certes identiques mais d ' i n t e n s_i 
te neanmoins differente. 

Afin de percer le secret du mo 
de d'action de ces paralysi.es, 

G . A.B.R.I.E.L. analysa les decla 
rations des temoins et dressa u- 
ne liste des zones corporel 1eset 
des systemes physiologiques non 
paralyses. De cette etude,i1 res 
sort que les pulsations cardia- 
ques et le rythme respiratoire 
ne semble pas affectes (du moins 
de fagon evidente) durant toute 
la duree de la paralysie de me- 
me que l'activite des muscles 
oculaires, des paupieres, et des 
sens de l'equilibre, de la vueet 
de 1 ' odorat. 

G.A.B.R.I.E.L. retint trois mo 
des possibles de paralysie : une 
action selective sur le cerveau, 
un blocage de l'influx nerveux et 
une action chimique. 

D'une action chimique il ne peut 
etre question dans le cas present 
puisque l'on obtient alors une 
paralysie musculaire totale et 
done mortelle. Un blocage de l'in 
flux nerveux ? II ne semble pas 
non plus car on ne voit pas tres 
bien comment un tel mode de para 
lysie pourrait etre selectif.Re^ 
tait done, conclut G.A.B.R.I.E.L, 
l'action sur une partie du cer - 
veau, laquelle restait a decou - 
vrir. Pour se faire, il suffisait 
de se reporter a la liste des mus 
cles paralyses... Chose etonnante, 
tous ces muscles ont une aire ce 
rebrale localisee juste en avant 
de la sciure de Rolando, a l'ar- 
riere du lobe frontal. C'est de 
cette zone en effet que provien- 
nent tous les ordj-es entraTnant 
les phenomenes de motricite vo - 
lontaire. D'autre part, en arri- 
ere de la sciure de Rolando, se 
trouve le lobe parietal qui est 
le siege des perceptions et de la 
sensibilite en general.Cette zo¬ 
ne, selon G.A.B.R.I.E.L., pour¬ 
rait etre affectee, mais dans u- 
ne bien moindre mesure. 

Et G.A.B.R.I.E.L. de conclure 
qu'il semble que les ufonautes 
puissent emettre un rayonnement 
capable de bloquer les influx 
nerveux dans une zone nettement 
delimitee de l'encephale; ce qui 
constitue, toujours selon G.A. - 
B.R.I.E.L., la preuve que les ex 


traterrestres sont capables de 
violer nos cerveaux (1). 

On imagine clai rement ce que 
cette conclusion peut avoir de 
terrifiant aux yeux de certains 
ufologues... 

Michel Figuet et Oean-Louis 
Ruchon racontent le cas de deux 
hommes qui se trouverent un jour 
en face d'un objet en forme de 
champignon et qui furent stop - 
pes a 25 metres de celui-ci.Une 
partie de l'objet sembla se di- 
later et foncer vers les temoins 
comme une brume. Le premier te*r 
moin continua a regarder tandis 
que l'autre se retourna. Au mo¬ 
ment ou la brume passa au-des - 
sus de lui, le premier temoin 
ressentit une chaleur et eut u- 
ne hallucination : il se vit 
monter au ciel, tenant dans ses 
bras son fils de trente ans de- 
cede (son fils etait alors en 
excellente sante). Pendant plu- 
sieurs jours, cet homme eut les 
yeux rouges et ne put dormir 
normalement. Son compagnon qui 
s' etait retourne n'eut aucun 
effet secondaire (2). Il semble 
que ceci puisse suggerer que la 
position des temoins par rapport 
a l'objet ait une grande impor¬ 
tance tant sur l'intensite de 
la paralysie que sur les effets 
secondaires signales. 

Le cas du boulanger Tichitt, 
rapporte par Eric Zurcher, est 
encore plus typique. A demi pa¬ 
ralyse par une lumiere blanche 
sortie d'un tube braque sur lui 
par un petit etre, cet homme de 
forte constitution mit les mains 
sur son visage pour se proteger 
les yeux et avanga vers le petit 
etre qui prefera battre en re- 
traite. L'etre fut-il surpris 
paroette reaction imprevisible 
ou tourna-t-il les talons parce 
qu'en se protegeant les yeux le 
boulanger etait devenu impossi¬ 
ble a paralyser ? Et pourquoi Mr 
Tichitt ne fut-il pas complete- 
ment paralyse ? L'intensite du 
rayonnement etait-il trop faible 
ou le rayon fut-il mal dirige(3)? 

D'autres travaux que ceux de 
G.A.B.R.I.E.L. ont ete menes sur 
cette question, les uns au de - 
part des idees de G.A.B.R.I.E.L. 
et les autres tout a fait inde- 
pendamment. Ousqu'a ce jour, aii 
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cun ufologue n'a cependant ap - 
porte un element precis permet- 
tant de faire de veritables re- 
cherches experimentales en ce 
qui concerne le phenomene de pa^ 
ralysie des temoins a propos du 
quel on a pourtant echafaude un 
nombre considerable de theories 
(4). 

Nous allons ici proposer aux 
chercheurs serieux les bases a 
la fois theoriques et pratiques 
qui permettront peut-etre, dans 
un avenir pas trop lointain, d' 
expliquer et de reproduire en 
laboratoire les phenomenes de 
paralysie constates lors d'ob - 
servations d'UFO ou d'ufonautes. 

En ce qui concerne un phenome 
ne qu'ils imaginent pour 1 'ins 
tant impossible a reproduire en 
laboratoire, les ufologues se 
sentent generalement desempares 
Ils proposent des theories,rai- 
sonnent plus ou moins bien en 
fonction d'elements plus ou 
moins controles, mais n'osent 
pas franchir la porte du labors 
toire d ' experimentati on . 

C'est pourtant bel et bien ce_t 
te porte que nous leur proposons 
de franchir sur les traces de 
Stephane Leduc qui etait au de¬ 
but du siecle, professeur a 1' 
Ecole de Medecine de Nantes et 
que l'on considere aujourd'hui 
comme le pere de la narcose e - 
1ectrique. 

Stephane Leduc dont les ecrits 
scientifiques sont extremement 
nombreux, fut un chercheur a la 
fois genial et original qui se 
fit principalement connaitre 
pour ses travaux concernant les 
diffusions de precipites au sein 
des solutions colloidales. Dans 
le cadre de ses recherches sur 
1 ' energetique des systemes vi - 
vants, il fut amene a etudier 1' 
action de certains courants e- 
lectriques sur les animaux. Il 
decouvrit ainsi qu'a l'aide de 
courants de basse tension il 
pouvait provoquer la mort de 
grands animaux sans que ceux-ci 
manifestent la moindre douleur. 
Poursuivant plus avant ses re - 
cherches, il parvint a suspen - 
dre la vie chez des animaux pen 
dant plusieurs heures et les r£ 
mena ensuite a la vie. C'est au 


fil de ses recherches qu'il decojj 
vrit qu'il etait possible de para 
lyser completement un animal sans 
lui faire le moindre mal et tout 
en lui laissant la capacite d e 
voir et d'entendre ce qui se pas- 
sait autou r de lui. 

Pratiquement assure de l'absen- 
ce de danger du mode de paralysie 
qu'il avait decouvert, Stephane 
Leduc demanda a etre personnelle- 
ment paralyse a l'aide de son e- 
quipement. Void comment il racon 
ta cette experience : "Avec le 
concours de MM. Les professeurs 
Alfred Rouxeau et Albert Malherbe, 
nous nous sommes soumis nous-meme 
a la narcose electrique, la seule 
impression desagreable, mais bien 
supportable, est la sensation pro 
duite sur la peau du f ron t. Lorsque 
je fus incapable de repondre a 
mes collegues et de communiquer 
avec eux,ils arreterent l'experi- 
ence, mais ils n'avaient pas com¬ 
pletement supprime la pensee et la 
conscience et je les priai de re- 
commencer; ils pousserent le cou- 
rant plus loin : je ne pouvait 
faire aucune reaction motrice, je 
ne pouvais parler, mais j'enten - 
dais leurs paroles comme dans le 
lointain, et je pouvais penser 
pour regretter qu'ils ne poursui- 
vent pas plus loin 1'experience. 
Mon impossibi1ite de mouvoir et de 
parler avec la faculte de penser 
encore est comparable a l'etat de 
reve, de cauchemar, dans lequel 
en presence d'un grand danger, on 
ne peut ni mouvoir pour s'echap 
per, ni crier pour appeler au se - 
cours. Aussitot le courant inter- 
rompu, je recouvrai immediatement 
toutes mes facultes sans aucun e_f 
fet consecutif. Quelques instants 
apres, devant un nombreux auditoi^ 
re, je pronongais une allocution 
improvisee, avec ma faculte habi- 
tuel1e". 

Ce temoignage, qui remonte a 
plus d'un demi siecle (5), ne peut 
manquer d'eveiller chez un ufolo¬ 
gue la plus grande curiosite. 

Quelle etait done la methode mj_ 
se au point par le professeur Le¬ 
duc, nous demandera-t-on... 

La methode est simple en appa - 
rence mais necessite toutefois un 
appareillage et des connaissances 
medicales que ne peuvent en aucun 
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cas reunir des ufologues en de¬ 
hors d'un laboratoire. Si nous 
allons decrire les principes de 
la methode, nous ne decrirons 
pas le materiel a employer (ty¬ 
pe d'electrodes, maniere de les 
mettre en contact avec la peau, 
etc...) afin d'eviter que des 
"bricoleurs" tentent ces expe¬ 
riences sur des animaux. Les 
chercheurs scientifiques compe- 
tents (et i1 y en a au sein de 
l'ufoloqie 1) trouveront dans la 
biblioqrap hie a laquelle nous 
renvoyons tous les details neces 
saires pour poursuivre les re - 
cherches du professeur Leduc et 
y decouvri ront, de surcroi t,tous 
les renseiqnements utiles pour 
prendre contact avec les cher - 
cheurs specialises qui , aujourd' 
hui deja, ont repris et develop 
pe les travaux de leur genial 
p redecesseur. 

Stephane Leduc utilisait de 
larges electrodes; l'une servant 
de cathode etant place sur le 
front et 1'autre, servant d'a - 
node, etant situeeau niveau des 
vertebres lombaires. II utili - 
sait des courants electriques 
intermittents de basse tension 
(100 periodes par seconde, soit 
un millieme de seconde pour le 
passage du courant et 9 millie- 
mes de seoondepour 1 ' i n t er rup t_i 
on). Chose tres importante, le 
courant etait introduit progres 
sivement et non d'un seul coup, 
ce qui pouvait provoquer lamort. 

On nous pardonnera de citer a 
present fort longuement le pro¬ 
fesseur Leduc; mais il nous est 
apparu que c'etait encore la 
meilleure fagon de resumer ses 
travaux tout en re'ndant hommage 
a son genie. 

"C'est par l'excitation elec- 
trique des centres nerveux, del' 
axe cerebro-spinal, que l'on 
peut donner la mort la plus p a£ 
faite, la plus rapide, sans la 
moindre reaction de douleur, 
sans verser de sang. On place u 
ne large cathode sur le front , 
une anode sur les vertebres lorn 
baires, les lignes du flux du 
courant sont ainsi concentrees 
dans l'axe cerebro-spinal, avec 
110 ou 120 volts, on ferme le 
circuit du courant intermittent 


decrit plus haut; instantanement 
la vie est arretee, pas un cri, 
pas un mouvement, pas un soupir: 
le silence et 1 ' immobi1ite. J'ai 
tue ainsi des quantites d'ani - 
maux , des chiens, des moutons , 
des chevres, des veaux, des boeufs, 
des taureaux furieux et des che- 
vaux mechants : en appuyant sur 
le contact, ces animaux etaient 
petrifies comme par un charme. 
Pour un gros boeuf de 800 kilo¬ 
grammes, le mi 11 i ampe r erne t re,sous 
110 volts, marque 40 mi 11 iamperes. 
II faut se rappeler toutefoisque 
le courant ne passe que pendant 
un dixieme de la periode et que, 
par consequent, pendant son pas¬ 
sage il est de 400 mi 11iamperes. 

J'ai dit la vie est arretee,je 
n'ai pas dit l'animal est mort , 
car son corps n'a encore aucune 
lesion incompatible avec la vie 
et, si l'on interrompt le courant, 
la vie reparait, le coeur recom¬ 
mence a battre, la respiration se 
retablit et l'animal se meut et 
cri e. 

Il est tres facile de savoir 
quand 1 1 arret de la vie est defj. 
nitif, irremediable. Au momentde 
la fermeture du circuit, instan- 
tanement tous les muscles,y com- 
pris le coeur, sont tetanises, 
tout est arrete en contraction ; 
souvent les animaux remuant et re 
voltes restent debout comme une 
statue de pierre; tant que durant 
ces contractions qui expriment 1* 
excitabilite cerebro-spinale, la 
vie peut reparaitre; mais, apres 
une minute ou deux, on voit les 
muscles se relacher, l'animal s' 
affaisser sur le sol, le systeme 
cerebro-spinal a perdu son exci¬ 
tabilite, la mort est definitive. 

Ces experiences nous donnent 
done un etat physio1ogique nou - 
veau, jusqu'ici bien inconnu: 1' 
etat d'un etre qui n'est pas mort 
mais dans lequel la vie est ce - 
pendant completement arretee, et 
chez lequel on peut faire repa - 
raitre la vie en arretant a tem p s 
l'influence qui l'a suspendue. 

En lisant les comptes rendus 
des electrocutions aux Etats-Unis, 
il est facile de se rendre compte 
des causes de leurs defectuosites. 
L'axe cerebro-spina1 n'est pas 
toujours place dans les lignes 
du flux, puisqu'on place une e - 
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lectrode a la nuque, ce qui ex- 
clut le cerveau, et 1'autre sous 
le siege, aux pieds ou auxmains. 
Il est de toute necessite que 
les lignes de flux soient con¬ 
centrees dans l'axe cerebro-spi 
nal. Mais la plus grande defec- 
tuosite consiste dans l'emploi 
de courants trop intenses : plu 
sieurs amperes; aussitot le ci£ 
cuit ferme, l'effet Joule dega¬ 
ge de la chaleur dans le conduc 
teur qu'est le sujet, le brule, 
degage de la vapeur, le met en 
feu sous les electrodes ou le 
courant est concentre; il faut 
interrompre apres quelques se- 
condes et la vie reparait. Ces 
imperfections terri bl es sont par- 
faitement evitables en se con - 
formant aux indications donnees 
plus haut. 

Si, au lieu de laisser passer 
jusqu'a disparition de l'excit^ 
bilite cerebro-spina1e le cou¬ 
rant decrit ci-dessus, on 1 ' i_n 
terrompt au bout de cinq secon- 
des, on voit, comme reaction,se 
derouler un acces complet et par 
fait d'epilepsie. Il n'est pas 
possible de presenter a des e- 
leves une experience plus par - 
faite de pathologie experiment^ 
le : rien ne manque au syndrome: 
periode tonique, periode cloni- 
que, grincements de dents, mor- 
sure de la langue, salive san - 
glante, periode d'abattement ou 
de coma. C’est une demonstrate 
on parfaite que l'epilepsie est 
produite par l'excitation cort_l 
cale. Dans le passe des epilep- 
tiques, par une enquete soignee* 
on trouve toujours soit un trau 
matisme cranien, soit plus sou¬ 
vent une infection, une inflam¬ 
mation du cou, du visage,dunez, 
des oreilles; un furoncle, une 
otite, une ablation d'adenoi’des, 
une operation dans les fosses 
nasales ayant produit de la lym 
phangite ou de la phlebite ayant 
penetre a 1 'interieur du crane 
et y ayant laisse une cicatrice, 
une inflammation chronique, un 
foyer d'irritation et d'excita- 
tion qui provoque les acces. 

L'animal etant toujours mis 
dans le circuit avec la cathode 
sur le front et 1'anode sur les 
vertebres lombaires, si,au lieu 


d'introduire brusquement la for¬ 
ce el ect romo t rice, on 1'introduit 
lentement, progressivement, l'a¬ 
nimal passe par une periode d' 
excitation analogue a celle pro¬ 
duite par le chloroforme ou 1 'aj^ 
cool, puis a un moment donne tom 
be dans une narcose profonde, il 
reste immobile, insensible, on 
peut l'operer sans provoquer de 
reaction, c'est ce que nous avons 
decrit sous le nom de sommeil e- 
lectrique, analogue au sommeil 
chloroformique. Le courant inter 
mittent de basse tension, pas¬ 
sant a une certaine intensite 
dans l’axe cerebro-spina1,en in- 
hibe les fonctions a l'exception 
de celles du coeur et de 1 a respi_ 
ration qui persistent.Nous avons 
maintenu des animaux pendantneuf 
heures en etat de narcose el ectri 
que, le reveil est instantane, 
parfait; nous n'avons jamais ob¬ 
serve aucun effet c o n s e c u t i f." ( 6 ) 

Un seul type de courant, d i t 
"courant de Leduc", determine,se 
Ion son mode d'application sur les 
animaux (y compris l'homme) des 
effets tres divers que nous pou- 
vons resumer schematiquernent : 
l°)Le courant est applique brus¬ 
quement et est maintenu : tous 
les muscles sont tetanises ; 
l'animal est immobilise en con 
traction durant une minute ou 
deux puis les muscles se rel^ 
chent; l'animal est mort sans 
aucune souffranee. 

2°)Le courant est applique brus¬ 
quement et est interrompu : 1' 
animal est immobilise en con¬ 
traction jusqu'a 1 'interrupt^ 
on du courant, moment ou il 
crie et meurt dans la souf- 
franee. Si le courant est tres 
rapidement interrompu, il y a 
crise d'epilepsie. 

3°)Le courant est applique gradu 
ellement et maintenu aussi 
longtemps que l'on veut:l'ani_ 
mal est paralyse et insensibi_ 
lise; il voit et il entend 
bien que de fagOn deformee.Ce_t 
te narcose electrique ne pro¬ 
voque aucun souvenir penible 
et n'engendre aucun effet se- 
condaire. 

Dans ces trois cas, rappelons-le, 
le courant est applique a l'aide 
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de larges electrodes et le cer- 
veau est touJours compris dans 
les lignes de flux. Stephane Le 
due a observe gue lorsque le cer 
veau n'etait pas compris dans 
les lignes de flux (si par ex- 
emple la cathode etait appliquee 
au niveau de la nugue) 1 'animal 
hurlait et mourait peu de temps 
apres gue le flux electrique 1' 
ait traverse, meme durant une 
periode tres breve. 

Stephane Leduc observa encore 
une autre reaction en inversant 
la position des electrodes. II 
constata en effet qu'en plagant 
une petite cathode a l'occiput 
et une anode a l'extremite in- 
ferieure de la colonne vertebra 
le, il pouvait provoquer, par li 
ne serie d'excitations electri- 
gues repetees a trente ou soixan 
te secondes d ' i n terva 11 e, une rT; 
action en trois phases : une lje 
thargie suivie d'une catalepsie 
elle-meme suivie de somnambuli- 
sme. Durant la periode de cata¬ 
lepsie, les animaux gardent la 
position gu'on leur donnetandis 
gue leur coeur continue a battre 
et gu'ils respirent. Durant une 
legon d'une heure,le professeur 
Leduc maintint ainsi un chien en 
equilibre instable sur trois pa_t 
tes tandis gue ses etudiants 
tentaient en vain d'attirer 1* 
attention de la bete. Une photo 
en pause montre gue la quatrie- 
me patte de l'animal est rendue 
floue par les oscillations gue 
lui conferait la respiration. 
Apres une heure de cette impres 
sionnante immobilite, le chien 
se mit a deambuler et courir 
comme un somnambule. 

Le professeur Leduc varia con 
siderab1ement les types d'expe- 
riences gu'il effectua pour de- 
couvrir encore gue selon les 
endroits ou il appliguait ses e 
lectrodes, il obtenait chez les 
animaux des effets secondaires 
tel qu'une attiranee ou une re¬ 
pulsion pour la lumiere,une ce- 
cite psychigue, de la depression 
mentale, etc...(7 ) 

Nous pensons avoir montre ici 
gue le phenomene de paralysie 
decrit a 1'occasion de rencon¬ 
tres avec des UFO n'est pas seu 
lement du domaine des speculati_ 



Fig. IJ4. — mi# en par l achon cLui). 
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ons; mais gu'il est,aussi,de ce- 
lui du laboratoire. 

Apres avoir connu une longue e 
clipse, les travaux de Stephane 
Leduc ont ete repris et develop- 
pes, surtout en ce gui concerne 
le sommeil et la narcose electr_i 
gues. A titre d'hommage et de cu 
riosite, on a meme rassemble re- 
cemment le materiel dont se ser- 
vit l'illustre novateur (8). 

Nous souhaitons gue des cher - 
cheurs competents et correctement 
outilles prennent tous les con¬ 
tacts necessaires avec les spe- 
cialistes actuels de la narcose 
electrigue et reexaminent les ex 
periences realisees dans ce do¬ 
maine a la lumiere des informatj. 
ons glanees aupres des temoins 
gui ont vu des UFO ou des ufonaij 
tes et gui ont alors subi une p^ 
ralysie a r t i f i c i el 1 e. 

CALAGE DE MOTEURS 

La litterature ufologigue con- 
tient une foule de recits dans 
lesguels il est fait mention de 
calages soudains de moteurs d e 
voitures et meme, parfois, d'a- 
vions. S'il est evident gue ces 
recits abondent, il est non moins 
certain gue dans bien des cas les 
dits calages furent provoques par 
les conducteurs eux-memes. Ceci 
a deja ete souligne plusieurs 
fois par des auteurs serieux. Le 
nombre de calages reputes inexpH 
gues ou produits par guelgue fo£ 
ce exterieure supposee inconnue 
est done, lui aussi, nettement 
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plus reduit gu'il ne parait au 
premier abord. 

En 1977, Alan W. Sharp propo- 
sa une etude statistigue reali 
see au depart de trente et u n 
cas de calages de moteurs devol_ 
tures recenses dans six livres. 
Son etude semblait montrer cla_i 
rement gue ce phenomene avait 
tendance a se produire princip^ 
lement en octobre et novembre 
de chague annee. La courbe de 
frequence montrait egalement un 
pic au niveau du printemps. En 
se basant sur le fait indiscu^a 
ble gue l'equipe du Dr Condon n' 
avait pu decouvri r le moindreiji 
dice gue des voitures avaient 
ete soumises a un champ magnet_i 
gue intense ou e1ectromagneti - 
gueintense, Mr Sharp concluait 
gue les calages de moteurs sem- 
blaient d'origine parfaitement 
naturelle. Ces calages se pro - 
duisaient en effet a une epoque 
ou l'humidite et le froid engeri 
draient dans les vehicules tou- 
tes sortes de pannes electriques 
et egalement a une epoque ou les 
vehicules ressortaient du gara¬ 
ge apres une longue periode d' 
inactivite 

Cette etude apparemment seri- 
euse l'est fort peu une foisqu' 
on l'examine de pres. 

Beaucoup d'ufologues ont af- 
firme, sans la moindre preuve , 
que les moteurs de voitures sont 
cales par des ch am p s magne t i qu es 
extraordinairement intenses.Or, 
on a signale des calages de mo¬ 
teurs a plus de cinquante metres 
de distance d'UFO. Compte tenu 
du fait qu'un champ magnetique 
decroit tres vite en intensitea 
mesure qu'on s'eloiqne de l'en- 
droit ou il est emis, il f a u- 
drait supposer qu'a l'endroitou 
se tiennent les UFO 11 y aurait 
parfois des intensites de champs 
el ectromagne tiques i nimagi nablesi 
De tels champs provoqueraient 
bien des effets et laisseraient 
des traces; or rien de cela ne 
se produit. Quant aux voitures, 
nous l'avons dit, elles ne por¬ 
tent pas la moindre trace qui 
pourrait laisser supposer qu'e_l 
les furent soumises a d'enormes 
champs e1ectromagnetigues. Les 


ufologues defendent done une idee 
insoutenable, un postulat sans la 
moindre valeur. 

Marc HALLET 

Ce texte constitue un extrait d' 
un futur ouvrage de Marc Hallet, 
actuellement en cours de prepare 
t ion. 
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EXCLU/IF 




INTERVIEW 


Bertrand 

MEHEUST 


II n'est plus besoin de presenter Bertrand Meheust. Sans conteste 
possible, un des ufologues les plus prolifiques du moment, Bertrand 
Meheust oeuvre en quasi professionnel puisqu'il consacre la plus 
grande part de son temps a poursuivre ses travaux. "Disciple" de J. 
Vallee (tout comme Eric Zurcher, egalement interviewe dans ce nume- 
ro), il s'attache a produire un travail de qualite dont l'ufologie 
a tant besoin. Un chercheur a suivre done, et dont le prochain ou - 
vrage fera probablement davantage parler de lui que ne le fut "Sci¬ 
ence-fiction et soucoupes volantes"... (l) 


Quelles sont tes activites actu 
elles ? 

Sur le plan ufologique, je pre¬ 
pare un ouvrage sur la correla¬ 
tion OVNI-folklore. Vallee l'a 
deja mise en evidence. II a eu 
la une idee excellente que je 
developpe. 

Dans "SF-SV", j'ai montre la 
coincidence avec le mythe SF. 

Dans le prochain livre, je tache 
de ramener cette coincidence a 
quelque chose de plus fundamen¬ 
tal : a l'origine archaique, 
aux representations religieuses 
que l'on retrouve dans les rap¬ 
ports d'OVNI. 

Cette dimension "religieuse" a 
ete refoulee en Occident, selon 
moi pour deux raisons : 1°) le 
christianisme, qui n'aime guere 
entendre parler de ce qui l'a 
precede (ga le relativise)et 
2°) le rationalisme, qui croit 
voir la le retour de 1'obscuran 
t i sme. 

Cette dimension religieuse de- 
vrait theoriquement se trouver 
en plein dans le collimateur de 
disciplines a la mode (sociolo- 
gie des religions, etc). Or,rien. 
Conclusion : nous sommes au 
coeur d'un magnifique tabou. 

Mais attention, je ne dis pas 
que la dimension religieuse re- 
couvre tout le phenomene OVNI. 
3'en parlerai plus loin. 

Quelles considerations fais-tu 
maintenant sur le phenomene a 
partir de ces deux correlations? 

3e commence a comprendre un peu 
mieux les tenants et les aboutij* 
sants. Ainsi, par exemple, la 
plupart des motifs SF que l'on 


retrouve dans les rapports d' 

OVNI sont des motifs archaiques 
que la SF a vehicule dans la 
culture moderne. En fait, je 
m'en rends compte maintenant, la 
coincidence SV-folklore est plus 
profonde, plus fondamentale que 
la coincidence SF-SV. Certains 
motifs folkloriques (comme les 
troubles physio1ogiques, pour 
prendre ce seul exemple) ne sont 
pas passes dans la SF, alors qu ' 
on les retrouve dans les rapports 
d'OVNI. C'est troublant et j'en 
donnerai une foule d'exemples. 

Crois-tu a l'unicite du pheno¬ 
mene ? 

On peut effectivement se demander 
s'il n'y a pas plusieurs pheno¬ 
menes fondus en un seul par les 
ufologues (avec la cl assification 
d'Hynek). Dans cette perspective, 
on aurait d’un cote les LN (lu- 
mieres nocturnes) et les DD (dis- 
ques diurnes), qui seraient, par 
exemple, des phenomenes physiques; 
et de 1 'autre les RR (rencontres 
rapprochees), qui seraient des 
phenomenes psychiques. 

Seulement, apres avoir cru trop 
imprudemment a l'unicite du phe¬ 
nomene, on tend maintenant, com¬ 
me toujours, a basculer dans 1' 
exces inverse. Bientot la "pluri- 
cite" du phenomene va devenir le 
nouveau dogme. Et ce n'est pas 
evident car il y a, dans les RR, 
des cas qui unissent tous les 
aspects du phenomene. De telle 
sorte qu'on peut aussi bien se 
demander si on n'a pas affaire 
a plusieurs niveaux d'une meme 
manifestation... 

(1) Mercure de France, 1978 
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Tres schematiquement, on cons¬ 
tate dans le passe deux series 
distinctes : les LN (que l'on 
trouve en abondance au XVIe s. 
voir par exemple Simon Coulart) 
et les "RR" du folklore. Ce n' 
est que dans 1'ere moderne que 
ces deux phenomenes se trou- 
vent lies. On peut en gros en- 
visager quatre possibilites : 

1 0 ) C ' e s t nous qui, par p r o j e c t_i 
on, avons lie les deux 
series. 

2°)Le lien existait mais n'a 
pas ete pergu par les hommes 
du passe (ce qui est tres 
impro ba bl e ). 

3°)11 existe, et seule notre 
documentation est en faute. 
4°)I1 s'agit d'un nouveau 

stade dans la transformation 
du phenomene. 

Et le probleme de la specifi¬ 
cite ? 

Effeetivement, 1 ' or i gina1ite 
qui pouvait encore subsister 
dans les rapports d'OVNI tombe 
de beaucoup quand on etablit 
plus minutieusement que ne l'a 
fait Vallee, la correlation avec 
le folklore. 

Mais (a mon avis) le probleme de 
la specificite des formes tel 
que l'envisagent les ufologues 
est un faux probleme. Ils com- 
ptent sur elle pour authentifi- 
er le phenomene; puis, la voyant 
fondre dans leurs doigts, ils 
se decouragent. Mauvaise pers¬ 
pective. Les phenomenes para- 
normaux dans leur ensemble n' 
ont pas de specificite quant 
a leurs formes, mais quant a 
leur mode d'apparition. Les 
metapsychi stes du XIXe s. re- 
marquaient deja l'absence de 
difference entre les cas ob¬ 
jectives et les simulations de 
mediums habiles. Cela n'empeche 
pas que la plupart des phenome¬ 
nes paranormaux, a la differen¬ 
ce des OVNI, sont bel et bien 
objectives de nos jours. Cela 
signifie que c'est la fagon 
dont se manifeste le phenomene 
qui importe. Il faut saisir 
comment ce qui etait littera- 
ture (SF) a surqi dans la rea- 
lite. La specificite OVNI, 
c'est le fait que ce qui etait 

une illustration de SF en 1930 


devient une scene vecue dans un 

champ en 19801 

La non specificite, pour un para 
psychologue, n'est pas un argu-~ 
ment contre 1'objectivation du 
phenomene. Aux ufologues de faire 
ce chemin, au moins d'y reflechir. 

Pour en revenir a la coincidence 
SF-SV, sais-tu qu'elle a ete de- 
couverte par Bergier, Versins et 
d'autres avant toi ? 

Bien sur, il n'y a rien de plus 
banal que cette coincidence. O' 
ai moi-meme longtemps pense qu' 
il ne valait pas la peine de 
faire un livre la-dessus. 3e 1' 
ai ecrit, quand, apres des an- 
nees, je me suis rendu compte 
que ce n'etait pas evident pour 
tout le monde. Dans "SF-SV", je 
fait souvent semblant de m'eton- 
ner de mes decouvertes, mais, en 
fait, il s'agit d'un procede d' 
e xpo sition l 

Bergier avait pense que cela e- 
tait trop evident, et c'est pour 
quoi il n'a pas developpe le su- 
jet. Il n'etait pas interesse par 
une recherche coherente. On pour 
rait le comparer a une sorte de 
Salvador Dali de l'etrange... 

Qne penses-tu des reponses que 
Versins nous a donnees (voir 
"AESV" n° 17) ? 

Tout a fait d'accord, sauf sur 
son equivalence : haut niveau 
de vie = pas d'OVNI. Et les USA? 



photo y b 


Une question "mechante" : que 
penses-tu de l'origine du pheno¬ 
mene OVNI; une hypothese te 
plalt-elle davantage ? 














Non. Je n'en sais rien et cela 
m'interesse de moins en moins, 
car c'est hors de notre portee 
pour le moment. Ce qu'il faut, 
c'est d'abord bien decerne com¬ 
ment cela fonctionne et remplir 
peu a peu les cases du puzzle. 
Apres, on verra. Quand je fais 
la liste de ce que j'ignore, je 
ne sui s plus tente de privile- 
gier telle ou telle hypothese. 

Peut-on, selon toi, se fier aux 
rapports OVNI, etant donne 1* 
importance de la degradation 
de 1'information et la fragilite 
eventuelle du temoignage humain? 

Tout phenomene observe de loin, 
de nuit et surtout s'il est fu- 
gitif, peut etre deforme dans 
des proportions considerables. 

Qa explique de tres nombreux 
cas. Pour les cas rapproches 
(Michalak, par exemple, qui dit 
avoir touche l'OVNI), ilya 
trois possibilites : 

1 0 ) i1 men t, 

2°)il a vu ce qu'il a vu, 

3°)nous avons affaire a un con¬ 
siderable etat de conscience 
altere. Je ne m'interesse qu'a 
ces cas la. 

Ne crains-tu pas que l ! on puis- 
se lire ton livre "a 1 ’envers", 
comme l'a fait Monnerie ? 

Je m' en fiche. Le prochain li¬ 
vre...Je ne sui s marie ni avec 
les OVNI, ni avec une hypothese 
particu1iere. Chacun 
tissera ses fantasmes sur ce que 
j'ecris comme bon lui semble. 

Ce n'est pas cela qui m'interes 
se. Ce qui m'interesse, c'est 
de delimiter les Incidences mi- 
nimales, ine1uctab1es. Par ex¬ 
emple, philosophiquement parlant, 
ces questions sont presumees 
tranchees depuis le X V111 e s. : 
l'homme est seul , autonome, etc... 
Dire le contraire, c'est comme 
parler de la generation spon- 
tanee a un biologiste. Le seul 
fait qu'il y ait des elements 
qui permettent de dire "ce n'est 
pas si evident", est a lui seul 
une veritable revolution. 

Les hypotheses minimales sont 
deja lourdes a porter pour l'e^ 
prit du temps. C'est le parado- 
xe du miracle de la corde : ou 
bien le fakir monte vraiment, 


ou bien il a suggestionne le pu¬ 
blic, ce que pretendra Monnerie. 
OK. Mais comment cela est-il po^ 
sible ? Selon les psychiatres, 
je le montrerai, de telles hal¬ 
lucinations n'existent pas. En 
fait, avec la "suggestion", on ne 
fait que baptiser lapin la carpe. 
L'enigme est recalibree dans un 
langage admis et on la croit 
tranchee. 

Et ton projet "Nabokok" ? 

Je n'ai pas le temps de m'en oc- 
cuper pour le moment, mais je 
demeure persuade que, s'il n'est 
pas trop tard, c'est la une 
question essentielle. Helas, il 
aurait fallu faire cela ilya 
vingt ans. 

Y a-t-il de nombreux cas africains? 

Il y a environ 900 cas africains 
d'apres le catalogue Saunders. 
Mais ce sont souvent des bidules 
dans le del. Le test, ce sont 
les RR3. Les a-t-on ? Certains 
disent que oui , d'autres que non. 
Pour qu'un tel cas nous parvien 
ne, il faut un concours de cir- 
constances, avec la presence d'un 
occidental ou d'un africain ocd 
dentalise. Je donnerai cher pour 
mettre la main sur ce dossier que, 
d'apres certains articles, tou- 
jours inverifiables, aurait cons 
titue un frangais qui travaille 
a la Securite chez Houphouet-Boj_ 
gny; dossier qui contiendrait une 
trentaine de RR3 en Afrique del' 
ou es t. 

Que pourra-t-on conclure, selon 
que l'on trouve ou non ces cas ? 

Au minimum, si l'on en trouve,ce 
la signifiera que le phenomene 
est un phenomene psychique inter 
culturel. Sinon, il faudra en 
conclure (avec un grain de sel) 
que le phenomene est lie a la 
culture occidentale. Monnerie r^ 
viendra en force, peut-etre a 
tort, parce que cela n'ecarterait 
par pour autant des incidences 
paranormales. 

As-tu trouve de nouveaux textes 
illustrant la coincidence SV-SF? 
Oui, il y en a plusieurs qui sont 
ahurissants et que je publierai 
dans mon prochain livre. L'un de 
ces textes concerne les mutila¬ 
tions animales.. . 


Propos recueillis par Yves Bosson a Geneve, octobre 1981 


La psycho-mutation et l'experience extra-terrestre 
Roger-Luc MARY. Editions du Rocher. 1980 

Un livre tres particulier que celui de R.-L. Mary. Beaucoup de the¬ 
mes sont brasses pour aboutir a l'idee principale : l'espece humai- 
ne vient des etoiles et les extra-terrestres nous surveillent. Ceci 
n'est pas nouveau, evidemment, mais 1 'auteur va plus loin. Il expH 
que le pourquoi du "non-contact" extra-terrestre par le fait que 
ces derniers veulent nous guider en se gardant de toute action phy¬ 
sique. Ils laissent l'eleve (l'humanite) trouver seul la voie de 1' 
esprit, et ce, a l'interieur de lui-meme. Une race nouvelle devrait 
apparaltre, les psycho-mutants. 

Il est dommage que pour etayer sa these, 1 'auteur fournit des faits 
pour le moins contestes, tel que la decouverte des disques de Bayan 
Kara Ula et la legende qui les accompagne, ainsi que certains passa 
ges relatifs a des auteurs de science-fiction frangaise. 

En conclusion, l'idee generale merite attention mais devrait etre 
plus fouillee pour voir ce que l'on peut en retirer. ^ 

Les soleils de Simon Goulart Editions de l’ADA. 1981 

"De deux choses l'une : ou bien la tendance 
a voir des "objets" celestes est une Cons¬ 
tance dans la psychopathologi.e humaine, ou 
bien notre ciel a ete et est parcouru par 
des phenomenes non identifiables et non i- 
dentifies." p.36 

Qui est ce Simon Goulart ? Le premier chapitre, qui 1'explique,n'est 
pas superflu. J'avoue que je ne connaissais ni cet homme ni ses 
t ravaux. 

Ce livre eclaire un personnage qui apporta sa pierre a la recherche 
des phenomenes celestes inconnus. Bien avant Chales Fort, S.Goulart 
a recolte des cas aeriens insolites. Il en fit un catalogue,dont les 
auteurs de ce livre devoilent le contenu. Suit une analyse de ces 
cas, accompagne d'une classification. Jusque la, tout va bien, mais 
ou les choses se gatent, c'est dans les chapitres suivants. En ef- 
fet, I.L. Olivyer et J.F. Boedec se livrent a des comparaisons avec 
les statistiques Poher, le catalogue Vallee. Initiative louable,mis 
quand on connait la fiabilite de ces sources, on ne peut que regre_t 
ter que i'ufologie n'ait pas encore pu faire le menage afin de sep£ 
rer le bon grain de l'ivraie. L'analyse scientifique et le resume 
des travaux de Me Campbell (physicien americain) sont interessants 
dans l'optique des OVNI materiels. La fin de i'ouvrage se perd u n 
peu, on y voit ressurgir les travaux de Vallee sur les legendes et 
les OVNI. 

Beaucoup de sujets abordes pour un si petit volume, ce qui le rend 
confus, il manque de ligne directrice.Un ouvrage bien documente, d' 
abondantes illustrations, copies de textes d'epoque, notamment dans 
la premiere partie. Le travail de l'imprimeur est a souligner puis- 
qu'il a su donner a I'ouvrage un aspect qui le met en relation avec 
son sujet. 

Ce livre done, a le merite de nous presenter un personnage et son 
travail qui date de pres de 400 ans. Cependant, je pense qu'il faut 
simplement prendre note de ce fait et de ne pas se ruer sur cette 


I. L. OLIVYER et 

J. F. BOEDEC 
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nouvelle decouverte et crier tout haut que 1'on a trouvel'ufoiogue 
du XVie s., ie premier d'entre tous ! Enregistrons ie fait et fai - 
sons les reserves d'usage avant de pius ampies details. Un iivre a 
lire, sans pius. ci 

1/12/81 

Un Iivre publie hors de tout circuit commercial, imprime sur du tres 
beau papier. A commander aux Editions de l'ADA - les Ruines d'Or - 
21, rue Bussy l'Indien, F-13006 Marseille. 80 FF 1'exemplaire + port 
(7,50 FF pour la France, 3,75 FF pour la Suisse). 

A AOTEP... 

... la creation de deux groupes vraiment actifs et specialises cha- 
cun dans un domaine de la recherche ufologique. 

Les uniques buts de CONTROL sont la verification de l'in 
formation relative aux phenomenes aerospatiaux non-iden- 
tifies par la realisation d'enquetes et de contre-enque- 
tes aupres des diverses sources d'information. CONTROL se 
demarque done des groupes classiques : il ne desire pdnt 
publier une revue ou passer son temps a augmenter ie nom 
bre de ses membres. II a ainsi ie loisir de poursuivre 
pleinement les buts qu'il s'est fixe. 

CONTROL fut cree par des enqueteurs s'etant occupe de 1' 
affaire de Cergy-Pontoise et qui ont ainsi eu 1 'occasion 
de se rendre compte de la necessite de controler les in¬ 
formations relatives aux cas d 1 observation. Dans un pro- 
chain numero d'Ovni-presence, nous reviendrons sur 1 ' en- 
quete effectuee par CONTROL sur ie cas de Cergy-Pontoi se. 

CONTROL est declare (Journal officiel du 13-8-81) et a 
pour president Bernard Charbonnier et Michel Piccin com- 
me secretaire. Siege social : 260, rue Paul Bert 

F-91100 Corbeil Essonnes. 

L ' AIHPI o u Associ ation pour _I ' Invest i qation Hi s to ri que des Phenome - 
nes Insolites rassemble des personnes interessees par la recherche 
d'archives ufologiques. La finalite de 1'AIHPI est de trouver ie do 
cument original d'une information. L'AIHPI ne s'interesse qu'auxcas 
anterieurs a 1947 ainsi qu'aux aspects historiques de 1 ' ufo1ogie.La 
aussi, il y a verification par la recherche de la source d'une in - 
formation. 

Le president de l'AIHPI est Gilles Durand (qui compte a son actif 
10 ans de recherche d'archives ! ) et Michel Coste en est le vice-pr^ 
sident. Ecrire a l'AIHPI : B.P. 19, F-91801 Brunoy. 

Nous ne pouvons que feliciter et encourager l'AIHPI et CONTROL qui 
effectuent des travaux que personne n'a voulu faire systematiquemert 
jusqu'a present, cela fait pourtant 35 ans qu'ils auraient du etre 
entrepris. .' 

Nous avons egalement le plaisir de vous signaler la creation prochai 
ne du CEPS - Suisse ou Croupement sur 1 ' Etude des Phenomenes Spatiaux 
(case postale 131. CH-1000 Lausanne 6) qui se propose, comme prinej. 
pale a c t i v i te, d ' i n f o rm e r le public. Animee par une sympathique equi^ 
pe de jeuoes ufologues, le CEPS naltra au debut de 1982. Une colla¬ 
boration etroite est prevue entre 1e CEPS et l'AESV. Gageons que le 
CEPS apportera un peu de sang neuf a une ufologie suisse qui en a 
bien besoin ! 

Le CENAP ou Centrales erforschunqsnetz ausserqewonlicher Phanomene , 
organisation de chercheurs sur les 01NI de la Republique Federale 
Allemande, desire entrer en contact avec des chercheurs serieux et 
personnes interessees qui maitrisent la langue allemande et sont 
pretes a collaborer. Ecrire a Hr Werner Wa 11er,Eisenacher Weg 16, D- 
6800 Mannheim 31. (com.) 
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zone franche 111 


ufologie & inFOpmATion 


INTRODUCTION 

Apres avoir constate la pauvrete de 1'ensemble de la presse ufom 
giqae francophone (1) ainsi qu'un certain nombres d'irregularites 
dans l'edition de cette meme presse, Je vous propose d' en analyser 
les causes, et d'etablir un certain nombre de criteres quidevraient 
permettre de remedier a cet etat de fait. 

ERREURS, 0MMISSI0NS, IRREGULAR ITES... 

La presse ufologique n'est pas assez rigoureuse. Elle se pretend 
objective, a caractere scientifique; elle se doit effectivement de 
l'etre mais ne l'est pas. Ceci est grave car 1 ' information qu'elle 
vehicule servira a etoffer le travail de certains chercheurs. 

Voici quelques exemples tires des publications de ces derniers 
moi s : 

-d'une maniere generate, on deforme des informations, on ne cite pas 
ses sources ni le trajet de 1 'information (chose importante a con- 
naitre en ufologie), mieux, on invente des sources ! 

-des articles sont censures, on n'en publie qu'une partie, on n'ac- 
cepte pas certaines critiques ayant pour otyet certaines (ex)"tetes 
pensantes"de l'ufologie, 

-on publie certaines informations sans demandes d'autorisation pre¬ 
ambles, 

-on refuse de publier des articles expliquant tel ou tel cas considere 
jusqu'alors comme irre duetible, 

-des articles dignes d'interet ne passent pas le cap de certains co 
mites de redactions, “ 

-on prefere publier un article sur un cas d'outre-mer ecrit par un 
ufoiogue frangais (qui ne connait par consequent ni la mentalite du 
pa^s, ni les temoins,etc.)p1utot que de traduire l'article de l'en- 
queteur lui-meme, 

-les "rationnalistes" sont irrevocablement censures de la grande ma 
jorite des publications, — 

-on publie sans verification aucune les articles de personnes dont 
on peut connaitre l'absence de rigueur et/ou qui se sont deja com- 
promis (meme de bonne fois) dans des affaires precedentes, 

-on publie (sans en avertir le lecteur) des travaux dont les resul- 
tats sont dementis, 

-i'on publie des cas dont l'unique source est constitute d'une let- 
tre anonyme, 

-etc, (liste non limitative)! 

DE LA MANIPULATION DE L ' INFORMATION A L ' 0BJECTI V ITE 

Eliseo VER0N a demontre dans un recent ouvrage (2) que l'informa- 
tion relative a l'accident de la centrale nucleaire de Harrisburg , 
aux USA en 1979, fut "manipulee" par les differents medias suivant 
leur propre ideologic (il est bien evident qu'un journal "anti" nu- 
cleaire aura grossi l'evenement, alors qu'un journal "pro" tentera 
de minimiser la meme information). 

(1) Zone franche I: la presse ufologique en question, Serqe LEUBA . 
"AESV" 17, pp. 15-18. 

(2) Construire l'evenement, Eliseo VER0N, Edition de Minuit, 1981. 
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Cette manipulation peut etre tres subtile, il suffit de peu de cho 
se pour influencer le 1 ecteur. Ainsi, lors d'un accident militaireen 
Suisse, un journal titra "Un accident militaire" et di spo sa 1'a r t i cl e 
de l'ATS (1) sur une colonne, alors qu'un autre quotidien publia le 
meme article mais sur trois colonnes et avec le titre " Encore un ac¬ 
cident militaire". 

Bien qu'il ne soit pas significatif de comparer la presentation d' 
une meme information dans differents journaux ufologiques, puisquela 
presse ufologique n'adapte generalement pas les articles publies, il 
est toutefois interessant de noter que 1'orientation d'une revue peut 
etre clairement determinee a la vue du type d'articles publies. Tel¬ 
le, revue publie des cas regionaux ou nationaux a n 1 en plus finir (su_i 
vant quels criteres ?) alors que telle autre ne s'interesse qu'a un 
seul cas, avec force details mais provenant de fort loin, traduite , 
ou mieux adaptee d'une "prestigieuse" revue ufologique (et on peut e 
galement se demander suivants quels criteres). D'autres periodiques 
publient quantite d'articles de presse alors que tout ufologue sait 
pourtant ce qu'il faut penser de telles sources d'information (2). 

N'y a-t-il vraiment rien d'autre a publier ? Car si le but logique 
d'une revue qui publie des cas est de porter ce qui constitue la ma- 
tiere de base de l'ufologie a la connaissance des chercheurs, il est 
tout aussi logique est normal de penser que les etudes qui en decoul^ 
ront pourront etre publiees librement hors de tout parti pris et de 
toute subjectivite. Or, cela n'est pas toujours le cas, pourquoi ? 

LES CAUSES 

La premiere raison est que la grande majorite des redacteurs de re 
vues ufologiques pensent (un peu trop) que l'hypothese extra-terres- 
tre (HET) au premier degre explique le phenomene OVNI. Ils en vien- 
nent a ne publier que les articles qui rentrent dans ce cadre et a 
refuser tous les autres. Cette attitude qui n'est deja pas tres ob¬ 
jective se confirme a 1 'occasion d'une polemique ou les redacteurs 
prennent position pour la theorie correspondant a l'HET et en vien - 
nent a censurer 1'autre, sans apporter toutefois d'arguments pouvant 
expliquer leur choix. 

Notons au passage que l'attitude inverse (reductionniste) et tout 
aussi negative, se retrouve dans des publications scientifiques com- 
merciales qui ne publient que des articles visant a demontrer l'in - 
existence des OVNI et n'hesitent pas, pour se faire, a transformer un 
article a l'insu de son auteur (notamment au moyen de titres et le - 
gendes tendancieux). 

C'est probablement ce parti pris des ufologues qui explique que les 
seules informations ufologiques venant des USA et que l'on retrouve 
dans les revues ufologiques francophones sont celles repondant a 1' 
HET. Les informations relatives aux mutilations animates ou aux cra¬ 
shes passent allegrement l'Atlantique alors que des travaux dignesd' 
interet restent ignores de l'ufologie francophone. Pensons par exem- 
ple aux travaux de Lawson connus des 1976 dans le monde anglo-saxon, 
et qui ne sont to uj ours pas traduit enfrangais (et pour cause (3)').La 
egalement, seule Science & Vie -et nous avons vu pourquoi- en a pu¬ 
blie un bref resume. De meme,certains travaux remarquables, comme 
ceux de Carrouges pourtant publies dans Inforespace, n'ont pratique- 
ment jamais ete repris ou commentes 

(1 ) Agence te1 eg rap hique suisse. 

(2) Voir l'article de Perry Petrakis dans "AESV" n° 7, pp.38-40. 

(3) Lawson a suggestionne sous hypnose des personnes n'ayant jamais 
eu d'experience OVNI en leur demandant de decrire leur enlevement a 
bord d'un OVNI. La ressemblance entre les recits des temoins et les 
recits imagines n'est pas flagrante mais un schema general s'en deg^ 
ge. 
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Notons encore que le choix de publier telles informations plutot 
que telles autres peut etre tendancieux puisque l'on peut ainsi choi 
sir uniquement les informations rentrant dans un cadre prealablement 
etabli. Cette situation n'est pas propre a la presse ufol ogi que mais 
egalement a la presse en general ou le choix entre un grand nombre 
d' informations permet de faire ressortir tel ou tel aspect (par ex- 
emple: recrudescence des crimes, insecurite sociale) pouvant influ¬ 
ence r les lecteurs ( la politique en cas de votations, ceci est d' 
autant plus evident dans les pays ou les medias sont sous controle 
d'Etat 1). Dans cette optique, seul i'editorial est objectif puis- 
qu'il se donne pour ce qu'il est, a savoir l'opinion (subjective )de 
tel ou tel redacteur. 

La deuxieme raison expliquant la preponderance de l'HET dans la 
presse ufologique est la suivante: 

La presse ufologique n'est pas commerciale, elle doit done pour 
survivre avoir un nombre minimum d'abonnes (generalement plusieuvs 
centaines). Or l'ufologie est un domaine marginal, je veux dire par 
la que les gens qui s'interessent quelque peu serieusement au pheno 
mene sont fort peu nombreux, et ceux d'entre eux qui s'abonnent a^ 
une revue ufologique le sont encore moins. L'on comprend ainsL que_l 
les peuvent etre les difficultes consistant a faire publier une re¬ 
vue ufologique. Dans de telles conditions, certaines publications 
preferent publier des articles (cas ou etudes) pouvant rentrer dans 
la categorie la plus exitante pour les lecteurs ( parait-il J),ce_L 
le qui correspond a l'HET. C'est la fagon la plus simple de conser- 
ver ses lecteurs et meme d ' en augmenter le nombre. Et c'est d'ail - 
leurs la solution appliquee par les revues commercia 1es. 

Il n'existe plus que deux ou trois revues francophones qui presejn 
tent aux lecteurs des cas bien enquetes et presentant un minimum de 
criteres de se ri eux, avec des etudes detachees de toute etiquette ex¬ 
plicative et analysant l'un ou 1 'autre aspect du phenomene. Cette 
solution est sans doute la meilleure, la plus objective et ceile qui 
respecte le lecteur. 

Resumons-nous : tout se passe comme s'il fallait a tout prix se li 
miter a convaincre les lecteurs (et soi-meme J) de l'existence in- 
discutable des OVNI, en 1 ' abreuvant de mervei 11 eu;., de soucoupes en 
ecrous et boulons, d'humanoide, etc. C'est la que la presse ufologj. 
que influence le lecteur suivant l'opinion du comite de redaction et 
perd en objectivite ce qu'elle gagne en abonnes. 

QUELLES SOLUTIONS ? 

La presse ufologique n'est en principe pas liee par des conside¬ 
rations d'ordre commercial. De plus, elle a le temps entre la pubH 
cation de deux numeros ( generalement trois mois) de chercher et de 
presenter une information verifiee, de qualite et avec toutes les 
indications utiles. Il ne faut pas etre dupe, ou duper ses lecteurs; 
ne pas craindre par consequent, en cas de publication, de signaler 
que tel ou tel cas ne saurait presenter tous les criteres requis 
pour etre suffisament credible. De plus, la presse ufologique de- 
vrait pouvoir choisir ses traductions en fonction de l'interet de 
tel texte et non pas en fonction de l'aspect fantastique de tel au¬ 
tre ( comme cela est le cas dans le domaine de l'edition ou seuls 
les livres les moins interessants, mais les plus fantastiques, sont 
traduits pour satisfaire le besoin de merveilleux du public... qui 
ne demande pas mieux. Pour s'en persuader, il n'y a qu'a constater 
que les livres ufologiques les plus interessants ne sont imprimes 
qu'a quelques 3000 exemplaires, alors que ceux qui n ' apportent (pre^ 
que) rien ont atteint des tirages de plusieurs dizaines de milliers 
d'exemplaires.) 
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D'autre part, les "Journal!stes-ufologues" devraient connaitre et 
suivre les articles du code de deontologie journal1stique (oourquol 
ne pas l'lnclure en annexe du code de deontologie ufologique ?). 
Ils devraient prendre conscience de l'influence qu'ils peuvent avoir 
sur la recherche, que leur action peut apporter quelque chose de ne 
gatif ou de positif a l'ufologie suivant la valeur de leur travail, 
puisqu'il sert les uns en publiant leurs travaux et les autres en 
les informant. Ces quelques considerations devraient -etre egalement 
valable pour les revues de vulgarisation scientifique et de maniere 
generale pour toute publication presentant des informations liees a 
la connaissance. 

Les ufologues ont demontre et savent maintenant que 1 1 information 
se degrade. Pourquoi ne font-ils pas ce qu'il faut pout l'en empe- 
cher ? La presse ufologique est une des possibilites de bifurquer 
cette chaine de degradation de 1 1 information. 

A defaut d'avoir des moyens scientifiques, ayens l'esprit scien - 
tifique, objectif. II est evident qu’un probleme de mentalite est a 
la base de ce changement. Les ufologues sauront-ils devenir aduites? 
En tout cas, ils n'ont plus d'excuse et s'ils veulent rester credi¬ 
ble, ils doivent etre reeliement objectif et considerer l'HET et tou 
tes les autres hypotheses uniquement comme des possibilites dont iT 
faut se detacher lorsque l’on effectue un quelconque travail ufolo¬ 
gique. Sans quoi ce dernier ne saurait etre objectif mais l'expres- 
siond'une croyance, d'un a-priori. 

CONCLUSION 

Les ufologues ont vraiment de nombreux problemes, ils doivent faj. 
re le menage avec les "commerciaux" mais egalement dans leur propre 
milieu, comme si le phenomene OVNI n'etait deja pas assez complexei 


Yves BOSSON 


Stop 


- fevfc> 


rarer* 


- (auteur ^ 
Stop 


ffe3aasi?n 




1 

Stop 


Imemwtti -adEun-- 

L____ 


1 Stop 


ORGANIGRAMME illustrant les differents stades que peut sui¬ 
vre 1 ' information, (non exhaustif). 


Un evenement se deroule (observation d'OVNl). Si cet evene¬ 
ment (evt) rencontre un auteur qui peut etre le temoin, un 
enqueteur, etc, 1'information pourra etre ecrite, mais pas 
connue pour autant, il faut pour cela cju'elle soit publiee. 
Si 1' information, apres de nombreuses etapes, arrive jusqu' 
au lecteur, celui-ci pourra l'utiliser a son tour dans un 
article, un livre, une conference,etc f et la chaine de l'in- 
formation effectuera une nouvelle boucle. 

Attention : Caudron a demontre qu'a chaque etape, 1'informa 
tion peut se degrader, se transformer et que l'etrangete 
peut venir de chacune de ces etapes (dessins, traductions , 
adaptations, etc.). 
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LETTRE OUVERTE RU GEPRR 


Messieurs, 

Lorsque le GEPAN a ete cree en 1977 et alors que de nombreux de- 
tracteurs criaient "au scandale" en esssayant d'etouffer ce qui leur 
semblait etre un remake de la trop celebre commission Condon, nous 
avions pris position sans prejuger en demandant un complement d'in- 
formation. 

Lorsque les Gille, Guieu et autres "scientologues avances" se le- 
verent dans la salle pour s 1 en prendre a M.Poher, au GEPAN et au tra 
vers de ce dernier au CNES tout entier, nous etions la encore pour 
huer et condamner cette demarche. Nous etions d'une ecoute attenti¬ 
ve a l'egard du GEPAN fagon 1979. alors que celui-ci, fragile et di_s 
cret, tentait une renaissance. 


Nous etions la, toujours pour aider le GEPAN dans sa demarche, en 
choeur avec nos collegues eparpilles en divers points de l'he:;agone^ 
pour faire connaitre et admettre 1'action du GEPAN envers la popu¬ 
lation, car qui de nos concitoyens (hormis peut-etre quelques gen¬ 
darmes et les ufologues) connaissaient le GEPAN en 1977, 1978 et m^e 
me 1979 ? 


Nous etions la enfin, lorsqu'il s'agiseait d'aider le GEPAN, de 
lui faire la part belle, de collaborer et de soutenir son action. 
Nous avons ete certes mefiants, mais d'une mefiance saine et sans 
parti pris, celle-la meme que nous affichons face aux rapports d'ob 
servation. C'est au travers de ces differents aspects que nous avons 
appris a mieux connaitre le GEPAN, ses veritables fonctions au sein 
de la population, ses tenants et ses aboutissants et c'est avec cet 
te assurance de mieux connaitre le GEPAN que nous pouvons afflrmer 
aujourd'hui que quelque chose de fondamental ne va pas. Ca ne tour- 
ne pas rond, pour reprendre une vieille boutade soucoupiste. oi en¬ 
core nous faisions fausse route avec notre candeur et I'assurance 
de nos jeunes annees, mais...la constatation est generale, il s'en 
est fallu d'un bref voyage a Paris pour s'en rendre compte. 0h,bien 
sur, vos enquetes sont excellentes et vos Notes valent n'importe la 
quelle des meilleures revues ufologiques; mais quoique etant justi- 
fiee partiellement dans ces aboutissants, votre demarche demeire d_e 
sesperement et inexplicablement negative. Les seiiles enquetes ayant 
ete publiees en quatre ans sont : CNES 79/03 (resultat : ligne EDF 

defectueuse) 

CNES 79/04 (Cergy.vaste fumisterie) 

CNES 79/05 (Gamma Delta, contacte 
fabrique par 1'IMSA), ainsi qu'une analyse des travaux de Fumoux(re 
duit a une mauvaise interpretation de travaux statistiques), comme 
si ces enauetes avaient ete choisies en fonction de leur constante 
negative (alors que, curieusement, ce sont des documents '^ositif^' , 
la fameuse enquete de Lugon (2) et la Note d' Inf ormation n° 1 (3) qui 
se trouvent etre contestes). Pourtant, nous avons de fortes raisons 
de penser que, mal^re nombre de problemes de structuration interne 
au GEPAN, des enquetes fortes interessantes ont ete menees ainsi que 
des travaux non moins interessants (hyperfrequences, etc...). 


(1) Groupe d'Etude des Phenomenes Aerospatiaux Non Identifies. 

(2) Analyse par D, CAUDRON dans Inforespace no 3 hors serie,dec.1979, 
pp. 14-38 "Analyse d'un rapport particulierement credible ou l'en 
quete au second degre". 

(3) lntitulee "Observations de Phenomenes atmospheriques anormaux en 
URSS -Analyse statistique", voir la critique de M.Monnerie 'Quand 
les russes s'emmelent. . ." in Inforespace no 75, aout 81, pp.3-13. 
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Signalons au passage les deficiences du stand du GEPAN au Salon du 
Bourget dont chacun se souvient, ou le temps d 1 un instant, la sempi- 
ternelle ombre du mechant nuage fusiforme et du discoide plasmoide 
meteorologique semble se profiler derriere l'ignorance de 1 ' intendan¬ 
ce. Puis il y a ces reunions et congres ou vous vous rendez MEsterle 
(Houston, Italie, Londres), comme si la France ufologique n ' etait 
deja plus assez grande pour contenter votre soif de connaissance. 
Alors que nous, "pauvres ufologues", devons nous contenter de vous en- 
voyer des lettres restant sans reponse ou de "dialoguer" avec vous 
par cassette interposee, sans parler de notre ligne directe avec vo¬ 
tre repondeur (au meme titre que les gendarmes), apres 5 a, certaines 
mauvaises langues iront se demander comment vous pouvez etre sur les 
lieux d' un atterrissage quelques heures apres, allez savoir pourquai! 

Tout cela ne va pas Messieurs du GEPAN et bien d'autres choses en¬ 
core, comme si vous teniez a ebranler les fondations memes de la re¬ 
cherche scientifique dans le domaine ufologique et ceci de maniere 
volontaire. 

Ceci n'est pas un requisitoire (d'ailleurs nous n'aurions pu nous 
permettre de le faire qu'en notre nom propre), mais en notre nom et 
en celui de tous nos collegues, nous voulons DES EXPLICATIONS et queL 
que soit la verite, nous voulons la connaitre. Sinon... 

Perry PETRAKIS 

sept. 81 


ADD ITIF 

Que penser des cliches photographiques "exceptionnellement" trans 
mis par le GEPAN au journaliste Robert Arnoux et qui figurent dans 1' 
article de ce dernier "Les OVNI sont-ils parmi nous ?" paru dans le 
Parisien du 24 mars 1981 ? 

On retrouvait deja la meme photo dans le Meridional du 9 fevrier 
1981 , accompagne du meme commentaire dans celui du 10 fevrier (arti¬ 
cle de Robert Arnoux sur le GEPAN). On la retrouve encore dans Nostia 
n° 494 du 24/30 septembre 1981 ou le meme commentaire apparait sous 
la plume de Pierre Bee (pseudonyme de R. Arnoux ?). 

Dans ces articles, ET A EN CROIRE LE JOURNALISTE qui nite le GE¬ 
PAN, l'auteur de la photo desirerait garder l'anonymat, le cliche au 
rait ete pris en ete 1980 en Suisse et transmi a la gendarmerie fran 
gaise (I) (sans les negatifs, ce qui empeche le GEPAN d ' ef f ectuer des 
'Analyses spectrometriques poussees"). L'on y verrait "tres nettement 
que l'objet se ieplace, qu'il oscille autour de son axe". Le journa¬ 
liste poursuit "Alain Esterle constate "qu'il n'y a pas d'anonalie 

flagrante", que le trucage, si trucage il y a, ne peut etre mis en e 
vidence. "Malheureusement, cette photo, quoique magnifique, reste 
pour nous inexploitable". (...)". 

En fait, ces documents sont parfaitement identifies. Il s'agit de 
quelques uns des multiples trucages effectues par "Billy" Meyer - le 
celebre contacte suisse - et qui furent notamment publies dans un l_i 
vre paru aux USA sous le litre "UFO... Contact from the Pleiades"dont 
j'ai mentionne les "merites" dans "AESV" no 14 , 1980, p.2. 

Le GEPAN ne peut que connaitre la provenance des cliches, son au¬ 

teur, le fait que les nombreuses photos de ce dernier ont ete iaenti 
fiees comme etant des trucages manifestes par le MUFON-CES et le GS'\ 
que de nombreux articles parus dans des revues ufologiques americai- 

SUITE p . 26 
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oncien/ co/ d’ovni 
0 /ingopour 

Pratiquement un mois apres 1 ' observation historique de K. Arnold, 
pres du Mt Rainier aux Etats-Unis, un OVNI solitaire apparut au-des 
sus de l'ile de Singapour. Le 21 juillet 1947, le sergent major du 
regiment, T.3. Needham et le quartier-maitre du regiment, Crump, ob- 
serverent ce qui semblait etre un objet volant evoluant en spirales 
avec des legers "plongeons". Il etait 18h45 et il faisait pratique¬ 
ment nuit, neanmoins, la soucoupe semblait flotter (1). 

Pendant la vague de 1952 au-dessus de l'est des Etats-Unis,un au¬ 
tre OVNI apparu sur cette region, cette fois-ci en plein jour et 1* 
on decrivit l'objet comme etant cigaroide et d'une teinte argentee. 
En tentant de calmer l'exitation de plusieurs centaines de person - 
nes, le porte parole de la Royal Air Force declara qu'il s'agissait 
vraisemblablement de deux avions supersoniques de la RAF volant a 
haute altitude dans des conditions atmospheriques inhabituelles(2). 

L'objet fut apergu a 15h45, le 28 avril 1952, zebrant le ciel au- 
dessus de la ville. Un employe d'une societe de navigation rapporta 
que l'objet revint sur son chemin durant quelque deux minutes avant 
de retourner vers la mer. M. William Osborne des films Monogram de 
New-Vork et qui faisait un bref voyage a Singapour cru au depart qu ' 
il s'agissait d'un avion mais l'objet bougeait trop rapidement et a 
vait une forme disco 1 dale. 

A 19hl5, l'OVNI revint. Des membres du Club de natation de Singa¬ 
pour affirmerent qu'i1s avaient apergu un objet discoidal. Il etait 
assez gros, avec une sorte de flamme brillante sortant d'un cote de 
la carlingue. Il tournait sur lui-meme parale11ement a la terre en 
volant vers l'ouest. L ' observation ne dura que quelques secondes vu 
la grande vitesse de deplacement de l'engin (3). 

Le 2 mars 19 53, plusieurs douzaines de personnes affirmerent avcir 
observe un disque d'un blanc brillant traversant le ciel dans une 
"trainee de fumee" entre 15h30 et 16h. Le Departement meteorologque 
declara qu'il s'agissait d'un de leurs ballons mais il ne pouvait 
expliquer la trainee de fumee (4). 

Une autre"soucoupe volante" apparut le 16 janvier 1955 et fut ob¬ 
serve par sept personnes dont un sergent d'un service de genie c i - 
vi1. L'OVNI apparu a 22h45 comme etant un objet rond, brillament e- 
claire et zebrant devant les temoins en une trajectoire rectiligne, 
(5). 

En octobre 1959, un brillant objet mysterieux ressemblant a une 
boule de feu suivi d'une longue trainee fit une breve apparition a 
20h dans le ciel. Un temoin declara que e'etait trop lent pour etre 
une etoile filante, alors qu'un autre temoin pensait que cela res - 
semblait a un satellite mais se deplagant un peu plus 1entement.Les 
officiels de la tour de controle de l'Aeroport de Singapour ne purert 
donner aucune explication aux nombreuses personnes inquietes qui tje 
1ephonaient (6). 

Fin mars 1960, deux iumieres mysterieuses decrites comme "non te_r 
riennes et tres brillantes" furent apergues sur la cote nord de 
Changi. Plusieurs personnes assistant a un spectacle cinematograph^ 
que en plein air a l'hopital de la RAF virent les lueurs vers le 
nord. Les objets disparurent en altitude a 21h25 laissant une trai¬ 
nee de fumee blanchatre ou de vapeur et apres etre restes dans 1 e 
secteur durant une heure (7). 

Les annees 50 et 60 n'offrent aucun recit de rencontre rapprochee 
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dans la Republique de Singapour. La plupart des objets observes se 
deplacaient a haute altitude et le risque d'une mesinterpreta- 

tion d'objets fait par l'homme est tres elevee. II n'existe pas de 
rapport d 'occupant connu pour cette petite lie. La plupart des a_t 
terrissages eurent lieu plus au nord, sur la terre malaise. 

Ahmad JAMALUDIN 

Traduit de l'anglais par Perry PETRAKIS 

SOURCES : 

1. The Singapore Free Press, 23 juillet 1947 

2. The Straits Time, ler mai 1952 

3. The Stjaits Time, 30 avril 1952 

4. The Straits Time, 4 mars 1953 

5. The Straits Time, 18 Janvier 1959 

6. The Straits Time, 12 octobre 1959 

7. The Singapore Free Press, 2 avril 1960 

Ahmad JAMALUDIN est le redacteur en chef de l'excellent MALAYSIAN 
UFO BULLETIN (Makmal Diagnosa, Veterinary Dept.,Kuantan, Pahang, M^ 
1 ay si a) . 

d.d. en /ui//e 

DISQUE ROUGE AVEC HALO TREMBLANT AU-DESSUS DE KANDERSTEG 

Lieu : Kandersteg (Canton de Berne) 

Date et heure : 18 decembre 1978 a llh30 
Duree : 7 a 8 minutes 
Objet : rouge comme le feu, de forme 
ovale avec une couronne 
tremblante blanc-argente 
Distance : de 15'000 a 20'000 m 
(seulement visible 
avec des jumel1es) 

Hauteur : environ 50Q au-des 
sus de 1 ' ho rizon 
Temoins : couple (61-63 ans) 

Indiee de fiabilite :<75% 

Particularites : des eclairs blancs 
de differentes lon¬ 
gueurs sortaient de 
la couronne blanche 

Chaque matin, M. Adolf R.-B. a l'habitude d'observer les montagnes 
depuis le balcon de sa maison avec des jumelles (12 x 50) pour trou 
ver des animaux. Lots de 1 1 observation du lundi 18 decembre 1978 T 
llh40, il apercevadt dans le ciel, a une hauteur d 1 environ 50Q, on 
objet ovale, clair, rouge, penche et entoure d'un halo blanc-argen- 
te. L'objet est reste immobile pendant 7 a 8 minutes, Mme R.-B pou- 
vait ainsi egalement 1'observer avec ses jumelles (8 x 30). Divers 
longs eclairs blancs jai11issaient de la couronne qui tremblait 
continuel1ement et qui apparaissait comme "une couronne blanche 

faite avec des cheveux d'anges de sapin de Noel". II semblait que 
cette masse blanche boui11onnait. 

Un avion de ligne volait en direction sud, a l'endroit probable de 
l'objet. Le trait de condensation de 1 'avion couvrait la formation, 
ceci pendant une minute environ. Puis l'objet resta visible pendant 
environ trois minutes avant de disparaitre soudainement. Le temoin 
ajouta "Comment - c'est un mystere pour nous! Nous n 'avons encore 
jamais vu quelque chose de semblable et je dois avouer que ga nous 
a exite" . 
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SITUATION CENERALE: 

Position de l'objet invisible a l'oeil nu et la trajectoire te 1 ' a - 
vion dont la trainee de condensation couvrait momentanement 'L'objet. 

enquete realisee par Beat BIFFIGER 

- traduit de l'allemand par R. Goetschi 


r.r. en turquie 

UNE S0UC0UPE V0LANTE 0BSERVEE A SAFRANBOLU, TURQUIE 

II semble qu'un brillant objet volant ait atterri sur une montagne 
forestiere pres de Safranbolu, une petite ville dans la province de 
Zonguldak, dans le nord-ouest de la Turquie. Apres un rapide decol¬ 
lage, l'objet s'eleva dans les airs et disparu. 

U n groupe d'etudiantes de l'Ecole d'Art de Safranbolu affirment a- 
voir observe dans 1'air l'objet brillant et eclatant et avoir crie 
d'exitation en demandant a leurs caraarades de classe de venir voir 
l'objet a l'exterieur. 

" 3 ' a i observe un objet brillant qui atterrit sur une montagne fore^ 
tiere. Apres 10 a 15 secondes,il decolla en laissant une trainee de 
lumiere phosphorescente puis disparu," dit un etudiant du nom de 
Culer Kocak. 

D'autres etudiants ont egalement confirme l'incident. Tout le monde 
parla de cet objet volant. Les nouvelles se propagerent rapidement, 
et enqendrerent differenles interpretations dans le pays. 

Il semble que l'incident ne relevait pas d'une illusion d'optique. 

Le texte qui precede et qui nous a ete aimablement communique par J. 
Bastide emane du Space Phenomena Research Group d'Istanbul.Desireux 
d'en savoir plus sur cette affaire, nous avons ecrit au groupe ufo- 
logique turc qui nous a transmis les precisions suivantes. 

Il est a regretter qu'un tel cas n'ait* semble-t-il, pas pu faire 1' 
objet d'une enquete plus circonstanciee. Quoique'il en soit, cela 
nous permet de savoir que la Turquie n'est pas epargnee par le pro- 
bleme 0VNI. 

Nos remerelements vont a Jean Bastide (La memoire des 0VNI) et a Sel 
man Gergeksever (Directeur du Space Phenomena Research Group, P.0. 
Box 1157, Istanbul qui edite la revue mensuelle Planet ou l'on peut 
se referer pour d'autres cas turcs). 
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L ' INCIDENT DE SAFRANBOLU 

Ce qui suit est un resume d'une enquete effectuee par le Space Phe¬ 
nomena Research Group (Croupe de Recherche sur les Phenomenes Spa - 
tiaux)sur un phenomene observe au-dessus d'une Crete montagneuse par 
au moins neuf etudiants (plus 1eursinstituteurs) de l'ecole de fil- 
les de Safranbolu Kiz Meslek Lisesi, le 28 novembre 1980. 

Lieu : Safranbolu (une vi11e au nord de la Turquie) 

Heure : Sh30 du matin 

Conditions meteo : partiel 1ement couvert, ensoleille. 

Le 28 novembre 1980, alors que les etudiants s'appretaient a gagner 
la cour de l'ecole, ils virent et eurent l'occasion de parler d'un 
objet qui apparut comme etant une table d'ecole en marbre eclairee 
de blanc par le soleil matinal. Cependant, la partie inferieure de 
1 'objet n'etait pas visible car cachee par la Crete montagneuse.Au- 
cun bruit ne fut pergu. A intervaLLes reguliers, les etudiants pou - 
vaient voir l'objet depassant, tel un mat, du haut de la montagne. 
Peu apres, une couche de brouillard recouvra les hauts rocher s,alo r s 
que la ville n'etait que partiel 1ement couverte. Apres la levee du 
brouillard, les etudiants purent voir une autre protrusion derriere 
la premiere observee auparavant, qui lui ressemblait etrangement, 
quoique moins large. Les etudiants suivirent 1 'observation avecleurs 
instituteurs pendant deux periodes de classes. 

On apprit plus tard que le chef d'arrondissement avait ordonnea ses 
hommes d'aller enqueter sur les lieux, cependant, les resultats ne 
sont pas officl el 1ement connus. 

Selman GERQEKSEVER 

- traduit de l'anglais par Perry Petrakis - 

■X* 


nes ont clairement demonte le cas Meyer et explique les soi-disant 
preuves publiees dans l'ouvrage deja cite, que les cliches sont an- 
terieurs a l'ete 80, etc. 

Est-ce le journaliste ou le GEPAN qui se moque de nous ? yb 
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Age actuellement de 28 ans, Eric Zurcher s'est fait connaltre des 
ufologues par quelques articles sur les humanoides parus dans la Re 
vue des soucoupes volantes et dans Lumieres dans la nuit.Ses etudes 
et reflexions sur les RR3 - rencontres rapprochees du troisieme ty¬ 
pe - en France l'ont finalement conduit a rediger un ouvrage -Les 
apparitions d 1 humanoides (1) - qui presente la particularite d'etre 
precis, clair et complet lorsqu'il est question d'analyse statisti- 
que des cas, et original lorsque l'auteur y developpe des hypothe - 
ses nouvelles et seduisantes. Mais Eric Zurcher presente egalement 
des aptitudes physiques - il enseigne le aiki-do - et artistiques 
puisqu'il manie avec dexterite le pinceau et la peinture a l'huile, 
(il a par ailleurs etabli les dessins de son ouvrage). Signalons 
pour terminer aux lecteurs helvetiques qu'Eric Zurcher est d'origi- 
ne bernoise... 


A quand remonte ton interet 
pour 1'etude des humanoides ? 

A mes debuts actifs en ufologie, 
cela remonte a 1975. Il fallait 
s'occuper des cas les plus in- 
teressants, ou se trouvait le 
plus d ' 1nformations, d'ou mon 
interet pour les RR3. 

Cela signifie-t-il que tu 
exclues les cas de contacts ? 

Je n'ai pris en consideration 
que deux cas pour mon etude, 
ceux de R.Colle et P.Monnet. 

Le probleme est que l'on a af- 
faire a un debut d'observation 
qui equivaut a une RR1 - RR2. 

Le contacte raconte quelque cho 
se. C'est sa verite, mais est- 
ce la verite ? Mystere, lesdeux 
elements sont peut-etre meles. 
Les moyens d'investiqation de 
tels cas se resument a l'hypnose 
qui est generalement effectuee 
par des gens peu serieux. Et 
meme lorsqu'elle est pratiquee 
par des gens serieux, l'on a 
affaire a des donnees oniriques. 
Faut-il inclure ces donnees-la 
dans une etude statistique ? 

Je prefere des cas du style de 
Cussac qui tiennent debout et 
ou l'on a affaire a des elements 
probants, a beaucoup d'informa- 
tion s. 

Mais je suis pour une etude sur 
les contactes, comme celle qu' 
entreprends 3.-P. Troadec et 
ou il faut des bases tres soli- 


des en psychologie et en psycha- 
nalyse,ce qui permet de faire le 
tri vrai/fau x. 

Tu emets dans ton ouvrage une 
hypothese originale : une source 
x influence l'humanite par le 
moyen du phenomene OVNI. la com- 
muniaction ne se fait qu'a sens 
unique puisque l'homme ne peut 
dialoguer. Ce monologue peut 
etre dangereux car nous n'avons 
aucun moyen de controler si les 
donnees resues sont positives 
ou negatives et tu conclus en di^ 
sant que le risque est grand et 
peut engager l'humanite entiere. 
Comment as-tu ete amene a formu- 
ler une telle hypothese ? Te 
consideres-tu comme un "disciple" 
de Jacques Vallee ? 

Oui , Jacques Vallee a ecrit deux 
ou trois ouvrage dans lesquels il 
emettait des idees qui avaient 
dix ans d'avance. Il fut pris 
pour un fou avant d'etre compris 
bien plus tard. C'est une person 
ne extremement intelligente qui 
s'est rendu compte que le pheno¬ 
mene nous fuyait, qu'il jouait 
avec nous et qu'il devient done 
inutile d'enfermer les cas sous 
ordinateur. Je pense que c'est 
le meilleur ufologue. Avec son 
dernier ouvrage (decrie), il se 
passe la meme chose l Moi, je 
diss attention , il pourrait en¬ 
core avoir dix ans d'avance sur 
tout le monde 1 


(l)Ed. A.Lefeuvre, 1979. Voir une critique de cet ouvrage dans le 
bulletin de l'AESV n° 14, pp.19-20. 
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3'ai etudie pour la premiere 
fois, l'ufologie sous l'angle 
de l'ethologie puisqu'il semble 
y avoir communication entre 
deux intelligences de niveaux 
differents. 

Comme dans tout programme d'e- 
ducation, l'ufologie allie la 
nouveaute (l'etrangete dont on 
constate une variation depuis 
les annees 50) a la repetition, 
(vagues OVNI considerees comme 
un programme de renforcement 
par Vallee qui a eu la une intui 
tion geniale), ce qui permet 1' 
assimilation (base de l'appren- 
tissage). Henri Atlan a develop 
pe cela dans un autre domaine 
(Entre le cristal et la fumee, 
Ed. du Seuil). 

En ethologie on se sert des 
leurres pour faire evoluer les 
especes testees. S'il existe des 
scenes (cas rigoureusement sem- 
blables), il s'agit du plus bel 
exemple de leurre. Cela est im¬ 
portant car 1'on peut ainsi voir 
a quelle technologie on a affai¬ 
re : ho 1iogrammej du cinema un 
peu avance en quelque sorte. 

II est possible que cela releve 
d'une technique psycho-sociale 
tres en avance. Un psycho-socio 
logue pourrait trouver un moyen 
de faire evoluer les masses a 
leur inssu, un moyen de manipu¬ 
lation du futur. II est possi- 
bel que l'on nous amene vers 
quelque chose. 

Cela se ferait-il uniquement sur 
les temoins ou a travers eux 
sur la population ? 

Non, le temoin a la limite ne 
compte pas. On agit sur 500 
temoins dont 400 se taisent. L' 
information fournie par les 100 
temoins se repant par la presse, 
les livres, elle occasionne des 
phenomenes et donne lieu a la 
naissance d'un mythe, celui des 
E.T. qui est un parasitage de 1' 
information de base. Un cas au- 
thentique donne naissance a dix 
cas faux qui occultent le cas 
authentique, la base est etouf- 
fee. Dans la limite de notre re 
flexion, c'est ce qu'il y a de 
plus logique. Ou alors cela nous 
depasse totalement et il n'y a 
plus rien a faire! 


Une autre hypothese seduisante 
que tu emets dans ton ouvrage est 
celle d'un phenomene de controle 
collectif et inconscient de l'es¬ 
pece humaine qui agirait un peu 
a l'image des lemnings, par exem- 
ple, qui se suicident en masse 
lorsque l'espece est en voie de 
surpopulation. 

Ne peut-il pas y avoir de relati 
on avec l'autre hypothese dont 
nous venons de parler ? Ce pheno 
mene de controle de l'espece a- 
girait sur nous et nous influen- 
cerait a notre insu, en une sorte 
de monologue ! 

Oui, absolument, on ne peut que 
constater ce phenomene de contro 
le au niveau des lemnings et de 
bien d'autres especes, d'ou le 
postulat : cela s'applique a toil 
tes les especes. Plus elles sont 
evoluees et plus le systeme de 
controle serait intelligent et 
de moins en moins visible. Si le 
phenomene OVNI est ancien, cela 
pourrait etre inherent a l'homme, 

Tu es de ceux qui pensent que 
les RR peuvent etre des images 
hollographiques. Penses-tu que 
le developpement de l'hollogra- 
phie puisse nous amener a en sa- 
voir plus sur les humanoldes ? 

Certainement. 3e pense qu'avant 
cinquante ans, nous serons capa- 
bles de faire la meme chose.Mais 
attention, je ne pretends pas 
que toutes les manifestations 
soient des hoilogrammes. 

As-tu des explications concernant 
ta decouverte relative’ aux cala- 
ges de voitures lors des RR ? 

3'ai remarque que plus les OVNI 
etaient observes de pres et moins 
l'on avait affaire a des calages 
de voitures, ce qui me fait dire 
qu'il n'y a point de champ magne 
tique qui emane de l'objet. En 
fait, nous sommes ici devant une 
attitude ostentatoire bien diss_i 
mulee, comme l'a demontree mon 
etude. 

Consideres-tu que la methodologie 
d'enquete est suffisante, peut- 
on se fier rigoureusement aux 
rapports OVNI ? 

Elle n'est pas, elle ne peut pas 
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etre suffisante tant que l'on 
ne procede pas de la meme manie 
re que pour une enquete crimi- 
nelle avec des etudes sur le te 
moin, les conditions d'observa- 
tion, les traces, les analyses 
du sol et de la vegetation; ce 
qui pose un probleme de materieL 
Au monde, il n'y a que le GEPAN 
qui puisse le faire. A la limi¬ 
te, personne n'est competant 
pour faire une enquete. Nous 
sommes competant pour prendre un 
recit (un bon enqueteur tout au 
moins) et le relater sans le de 
former. 



Sur environ 300 cas de RR3 en 
France, combien y a-t-il de 
cas qui presentent a ton avis 
des criteres de credibility 
eleves ? 

Sur 300 cas, je pense qu'il 
peut y en avoir trente de soli- 
des, et encore ! Et sur ces 
trente cas qui meriteraient de 
faire partie d'un echantillon- 
nage a credibility elevee, il 
s'en trouve peut-etre cinq qui 
offriraient 95% de surete. 3e 
suis peut-etre un peu pessimis- 
te, mais on ne peut que gagner 
a etre realiste. 

Quant a mon etude, j'ai du 
operer avec des criteres assez 
bas sinon l'etude aurait ete 
impossible. 

Quels sont, a ton avis, les 
specificites du phenomene OVNI ? 

Il y a surement des caracteris- 
tiques mais qui peuvent changer. 
3e dirais que la repetitivite 


et la permanence dans le temps 
du phenomene, son caractere sur- 
naturel (il est dans les franges 
de nos connaissances physiques 
et mentales) et le fait qu'il 
soit marginal sont ce qu'il y a 
de plus specifiques. 

Que penses-tu de Meheust et de 
ses travaux, de Monnerie, des 
groupes prives et du GEPAN ? 

Meheust est un des meilleurs 
avec Vallee, il est extremement 
intelligent. Il a vraiment appoj 
te quelque chose a l'ufologie, 
comme la mise en evidence de 1' 
ostentation du phenomene qui est 
capitale pour une meilleure 
comprehension. 

L'apport le plus important des 
travaux de Monnerie est pour moi 
l'importante prise de conscience 
de devoir travailler sur des 
bases solides. 

Quant aux groupes prives, je di¬ 
rais que le phenomene 0VN7 est 
tres complexe, qu'il faut par 
consequent du temps et de la pa¬ 
tience pour s'en occuper. Si on 
entre dans un groupe prive, il 
faut s'occuper de paperasse, cela 
prend du temps et paralyse a 80% 
la recherche. 3'en ai fait person 
nellement 1'experience. 

Le GEPAN : je pense qu'ils font 
du travail serieux et scientifi- 
que; il est important de suivre 
de pres ce qu'ils font. 

Quelles sont tes activites act_u 
elles ? 

Mes activites sont orientees sur 
la reflexion. 3e me tiens le 
plus au courant de l'avancement 
des travaux, je suis un peu en 
retrait et j'observe. C'est un 
stade par lequel on doit passer. 

Et quelle sera ta conclusion, re 
soudrons-nous un jour le pheno¬ 
mene OVNI ? 

3e pense que des chercheurs ap- 
porteront de nouvelles pierres, 
que le GEPAN aura son role a 
jouer. Le probleme trouvera tot 
au tard une solution. Nous le re 
soudrons d'une fagon ou d'une au 
tre et il est probable que l'etu 
de des humanoides permattra d'a- 
vancer beaucoup dans la solution 
du probleme. 

Propos recueillis par Yves Bosson 
Nice, juillet 1981 


29 










Ilfll/TER *H’ , I’eKtro-terre/lre 
e/I on poi//on d'ovril ! 


Berlitz et Moore speculent 
dans leur ouvrage "Le mystere 
de Roswell" sur le fait qu'en 
Juillet 1947, un engin extra- 
terrestre avec des petits etres 
a bord s'ecrasait a Roswell, 
Nouveau Mexique. L'histoire pu- 
bliee semble incroyable, je di- 
rai meme un peu trop. Durant ma 
correspondance avec William Mo¬ 
ore, j'appris que les princi- 
paux auteurs etaient Moore et 
Stanton Friedman du MUFON. II 
semble que le veritable travail 
de Berlitz fut d'y apporter son 
nom. 

Le livre entier joue sur la 
croyance en de soi-disant sou- 
coupes volantes et n'a aucune 
valeur pour une recherche veri¬ 
table qui a pour mot 

clef la critique. Les auteurs 
cites speculent par exemple 
sur les histoires d'observati- 
ons d'OVNI par des astronautes 
et veulent faire croire a leurs 
1ecteurs que la NASA garde ja- 
lousement le film d'Apollo 11. 
Maiheureusement, je possede une 
copie de ce film de la NASA qui 
ne montre rien de plus que des 
reflets d'objectifs. 

Selon un telex du FBI date du 

8 Juillet 1947, un ballon (20 
pieds de diametre) avec une 
mire suspendue ronde et hexago- 
nale fut retrouvee a proximite 
de Roswell. II n'etait alors pas 
possible de determiner s'il s 'a 
gissait d'un ballon de haute a_l 
titude avec un reflecteur radar 
ou peut-etre d'un satellite es- 
pion. 

M. Werner Walter du CENAP re- 
£ut le journal d'A1buquerque du 

9 juillet 1947 titrant : le myj> 
tere de la soucoupe resolue du- 
rant trois heures jusqu'a ce que 
la decouverte de Roswell s'e- 
croule. Le journal declarait 
que l'objet ecrase etait un ba_l 
Ion. 

Les auteurs cites ne veulent 
pas de ballons mais de soucou- 
pes volantes et William Moore 


m'envoya des extraits d'inter- 
views afin de prouver leur 
histoire. Dans ces "preuves", 
chacun peut s'apercevoir que 
les personnes interviewees pa_r 
laient d'une espece de feuille 
brillante , 1 'element principal 
d'un ballon. Ceci sont les cir- 
constances les plus etranges que 
j'ai decouvertes durant mes re- 
cherches sur Mister X. 

Dans leur ouvrage (pp. 132-133 
de l'edition frangaise), les 
deux auteurs speculent sur une 
photocopie d'un dessin montrant 
soi-disant un survivant etranger 
de la chute de l'OVNI. Dans mes 
investigations, je suis parvenu 
a un tout autre resultat. Ainsi, 
j'ai decouvert dans les archives 
de la Wiesbadener Tagblatt un 
article qui montre parmi d'au- 
tres photos ou dessins, la soi- 
disant capture d'un membre de 1' 
equipage de la soucoupe acciden- 
tee et que l'on retrouve dans le 
livre de Berlitz/Moore. "Soucou- 
pes volantes au-dessus de Wiesb^ 
den", tel en est le titre de 1' 
article. "Un disque geant s'ecra 
se au ' B1eidenstadter', un mem¬ 
bre de 1'equipage mis au secret". 
"Pas lieu de s'inquieter". Le re 
cit porte sur la recherche d'une 
soucoupe volante qui se serait 
ecrasee dans les environs de 
Wiesbaden pendant la nuit et sur 
la capture d'un membre de l'equi_ 
page du vaisseau spatial. L'e - 
trange creature unijambiste sem- 
blait se deplacer par glissement 
sur une espece de disque rougea- 
tre. D'apres l'article, ses bras 
se terminaient par quatre doigts. 
La tete aurait eu une forme in- 
determinee avec de grands yeux 
ronds saillants et globuleux. Un 
des policiers americains apparait 
avec un tuyau de pression d'air. 
Le mysterieux Mister X de la soli 
coupe volante aurait ete conduit 
a l'hotel Neroberq. 

Les americains n'auraient dori 
ne aucune explication. Pour habi^ 
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tuer Mister X a notre atmosphe¬ 
re, il aurait ete promene jour- 
nellement entre 14 et 13 heures 
dans les environs du Nero bertern 
pel, d'apres l'article. Les au¬ 
torites de la ville auraient me 
me du faire des sorties specia- 
les avec le petit train connu 
de Neroberg a travers Wiesbaderv 
II n'y aurait aucun danger pour 
la population car on faisait 
tout pour retrouver d'autres 
survivants possibles de l'equi- 
page au moyen d'instruments de 
mesures telemetriques. Des com¬ 
mandos speciaux munis d'appa- 
reils de detection semblables 
aux detecteurs de mines ratis- 
saient la foret. Le nombre de 
radars aurait ete augmentes i 
Le journal terminait par un a£ 
pel a la population :"Les re- 
cherches sur les evenements 
mysterieux seront poursuivis 
et nous ferons tout notre poss_i 
ble pour tenir la population au 
courant. Si quelqu'un fait une 
observation, il peut appler le 
service de presse a la mairie". 
Cette histoire fantastique est 
parue dans le "Wiesbadener Tag¬ 
blatt" du samedi ler avril 19 50. 

Par une etonnante circonstan- 
ce, il m'a ete possible, apres 
31 ans, de prendre contact avec 
1 'auteur de l'article ainsi qu' 
avec le photographe qui aurait 
photographic ces "preuves". Ma 
conversation avec eux eu lieu 
le 13 avril 1981 dans les arclri 
ves du "Wiesbadener Tagblatt". 

Et ainsi, j'ai pu lever le voi¬ 
le du "mystere". 

En realite, il s'agissait d' 
une farce minutieuse du l er 
avril, trouvee et ecrite par 
le redacteur du "Wiesbadener 
Tagblatt", M. Wilhelm Sprurifel . 
L'idee de cet article lui est 
venu d'apres d'autres articles 
de journaux sur les OVNI (qu'il 
ne prenait lui-meme pas au se- 
rieux). Et comme le ler avril 
approchait, il etait tout indi- 
que de tourner un de ces arti¬ 
cles en farce. Pour rendre sa 
farce plus vraisemblable encore, 
M. Sprunkel s'etait mis en rap¬ 
port avec un officier de liai¬ 
son americain des forces d'occu 


pation US en le sollicitant pour 
le pret de deux soldats. Celui- 
ci s'amusa du projet mais fit 
une reserve pour avoir d'abord 
la permission du commandant de 
la ville de Wiesbaden. Ce dernier 
s'en amusa a son tour et demanda 
la permission au quartier gene¬ 
ral de Heidelberg ou la demande 
fut acceptee et chacun se mit au 
travail. Le photographe Hans 
Scheffler prit en photos les v i - 
tres refletant l'eau de la fon- 
taine lumineuse du Kurhaus-Weiher 
et les transforma en soucoupes 
volantes. Celles-ci furent mon- 
tees sur d'autres epreuves et 
reproduites en photomontages.Pour 
realiser une autre photo "preuve" 
Hans Scheffler a photographic les 
tours de la cathedrale de Wiesba 
den au crepuscule puis a colle 
les photos de soucoupes voJantes 
sur l'epreuve et les retouches 
ont fait le reste. 



Place de l'eglise de Wiesbaden re 
touchee par Hans Scheff1er.Source: 
Wiesbadener Tagblatt du ler avril 
1950. Repro : Klaus Webner. 
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La legende precisait : "Photos 
faites par infra-rouge, invisi¬ 
ble a l'oeil humain. Deux sou- 
coupes volantes autour des 
tours de la cathedrale (Markt- 
kirche). Aucun bruit ne fut en- 
tendu car il est connu gue les 
ondes ultra-sonigues ne sont pas 
perceptibles a l'oreille humai- 
ne. " 

Puis entrerent en action les 
soldats americains pretes par 1' 
armee. Le tandem se rendit au 
moyen d'une jeep au sommet du 
Neroberg. Et maintenant, prepa- 
rez vos mouchoirs, vous allez 
pleurer de rire car le mysteri- 
eux Mister X etait en realite 
le jeune fils de cing ans du 
photoaraphe, Peter Scheffler, 
pour gui, il fut tres agreable 
de se deguiser a cette epoque. 

La transformation en extra-ter- 
restre demanda guelgues retou¬ 
ches. Les choses furent arran- 
gees de telle sorte gue des 
manipulations ulterieures 
soient possibles facilement. Ce 
gue tient le soldat americain 
dans sa main est une simple 
bolte de fer blanc. Aussi bien 
le tuyau gue l'appareil de res¬ 
piration, la tete, les quatre 
doigts, le pied unigue et le 
disgue tournant ont ete faits 
par le photographe par sur- 
impression. Cela ne lui posait 
aucun probleme car ii avait le 
talent necessaire pour realiser 
des retouches. 

On avait donne la mention su_i 
vante comme source des photos : 
"3 TRANSLAG / USA-FOTOS". Cela 
est egalement errone. En 1950, 
une firme ayant un nom identigue 
s'etait cree a proximite du 
Wiesbadener Tagblatt; ce gu'a 
utilise M. Sprunkel pour tra- 
vailler son texte. En realite, 
cette chute de soucoupe volante 
a fit une telle impression de 
verite en 1950 qu'elle a ete 
prise pour argent comptant. L' 
article a fait une telle impre^ 
sion que le magazine americain 
Wiesbadener Post l'a reprise 
avec photos a l'appui une sema_i 
ne plus tard. Il y eut meme au- 
paravant une journaliste connue 
qui s'est mise en rapport avec 
le Wiesbadener Tagblatt afin d' 


obtenir le droit de publication 
de la photo de Mister X. Ouand M. 
Sprunkel lui expliqua qu'il ne s' 
agissait que d'une farce du l er 
avril, elle se mit en colere en 
disant qu 'on ne voulait pas la 
lui donner. M. Spunkel eut be- 
soin de vingt minutes au telepho 
ne pour la convaincre de 1 'inex¬ 
actitude de l'article. Comme me 
l'a dit le photo-graphe Hans 
Scheffler, les farces du l er 
avril sont habituelles en Alle- 
magne, on les fait simplement, 
et chaque fois une explication 
intervient par la suite pour tout 
eclaircir. 

Apres une petite recherche dans 
les vieux journaux, nous avons 
effectivement trouve un dementi 
de l'histoire dans le Wiesbadener 
Tagblatt du lundi 3 avril 1950 : 
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Mais dans les 31 annees qui 
suivirent, rien ne s'est modifie 
dans la scene ufologique, car a 
cette epoque comme maintenant.les 
gens credules ne prennent pas 
connaissance des dementis. 


Reste a savoir maintenant com¬ 
ment Charles Berlitz et William 
Moore sont arrives a se procurer 
la photo de Mister X. Ouelqu'un, 
peut-etre meme les soldats ameri 
cains qui ont participe a la fa_r 
ce, ont du envoyer les photos au 
FBI, aux Etats-Unis. La, on n'a 
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qui travaille avec la firme UFO 
International Network a Rome 
(Ohio) a acquis un paquet de 
photocopies du FBI dont 1'arti¬ 
cle et la photo en question. La 
photo de Mister X etait si mau- 
vaise que le dessinateur cfUFOIN, 
M. Lawrence Blazey, en fit un 
dessin. 

Quand William Moore apprit 
que l'UFOIN possedait ce materi. 
el du FBI, il demanda a obtenir 
des copies pour son livre "The 
Roswell Incident" qu'il pre- 
parait en co11 a boration avec 
Charles Berlitz. II eut satis¬ 
faction et c'est ainsi que le 
livre publie presente un dessin 
et une photocopie de Mister X 
qui n'a Jamais existe. 

Lots d'une conversation avec 
Mme Rosenbaum, archiviste du 
Journal Wiesbadener Tagblatt, 
J'appris que ni M. Berlitz ni 
M. Moore n'ont Jamais essaye 
d'en apprendre plus long sur 
l'article en question Cela 
aurait pourtant ete un Jeu 
d'enfants puisqu'il n'existe 
que deux quotidiens a Wies¬ 
baden, le Wiesbadener Tagblatt 
et le Wiesbadener Kurier. Et 
la farce du l er avril est bien 
connue la-bas et est encore 
racontee comme une blague 
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II est possible d'obtenir le ma¬ 
teriel suivant concernant le cas 
de Mister X : 

1. cinq photos noir/blanc (repro 
ductions 12 x 17 cm) 6 DM pee 

2. photos couleurs (17 x 23) du 
lieu d'origine ou furent pr_i 
ses les photos en 1950,Nero- 
berghotel, W. Sprunkei avec 
son article, W. Sprunkei a 
son bureau, la cathedrale de 
Wiesbaden; 10 DM piece 

3. cassette magnetique reprodui- 
sant en style aventureux le 
texte complet du Journal de 
1950 et une conversation avec 
1'auteur de l'histoire et le 
photographe qui avobent la 
farce et donnent tous les de¬ 
tails; 12 DM. 

A commander a Klaus Webner, 3ug- 
spitzstrasse 56, D-6200 Wiesbaden 


photo truquee du W.T. 1-4-50 
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* - • MiwwW* Ofonttin* (or * '««( 

BikJ: Sch«m«r 


: Ein Tagblatt-Aprilscherz im Archiv des FBI 

i ... und jetzt auch noch als Ufo-Tatsachenbericht in einer Buchveroffentlichung 

• Das hatte woht niemand ahnen konnen, 

■ doll oin Tagblatt-Aprilscherz vom 1. April 
g I950)ahrzehnlelangim Archivdcs Federal 

■ Bureau of Investigation (FBI) als Doku- 
g ment aufbewahrt werden wurde. Selbst 7" 

■ dcr phantasievolle Verfasser dieses Arti- 

■ kels hatte me daran gedachL Noch mehr 
B aber mud man sich wundern, dad diese 

■ ..Fliegende-Untertassen-Story jetzt als 

■ Tatsache in dem Buche ..t'fos und fliegen- 

■ de Untertassen" veroffentlicht wird. 

■ Wie kam es dazu’ Nachdem das Gesetz 

■ zur Freigabe von Unterlagen, die die natio- 

■ nule Sicherheit der USA mcht gefahrden, 

■ erlassen war (1980). erstanden der Amen* 
f kaner Charles Berlitz. Nachkomme des 

■ Grunders der Berlitz School, und sein Teil- 

■ haber Barry Qucenwood zwei Wochen 
g nach Freigabedes FBl-Archivsein Bundel 

■ der Dokumnete und fanden auch eine Ko- 

■ pie jener Tagblatt-Seite, in der die Unter- 

■ tassen-Geschichte abgedruckt worden 
S war. Schnell machten sie sich an die Ar* 

I beit verfaliten das 1694 Seiten starke Buch 
g unter dem obengenannten Titel Die FBI- 
B Leute selbst haben wohl mcht so recht an 
g diese Mar geglaubt. der Sicherheit halber 

| haben sie den Bericht dennoch 30 Jahre in 
g ihren Safes aufbewahrt. 

■ Weltweit hat das .Werk“ nun Aufsehen nir 

■ erregtesenthalt auch den ..Roosevelt-Zwi- OCTAGBLATT-LOKALSEITE vom 1. April 1950 

■ schenfall" und anderes, was Interesse ver- V 

■ dient. Dochjenen Tagblatt-Aprilscherz als 

■ Tatsachenbericht herauszustellen - s 

■ hochst merkwurdig. » 

■ Wie aber entstanden die „Fliegenden- 

■ Tagblatt-Untertassen’"' Lassen wir den Er- 

■ finder selbst zu Wort kommen: 

B ...Monate vor dem Marz 1950 erschienen 
B zunachst in Nordamerika, dann aber auch 

■ in anderen Landern Zeitungsbenchte 
B ijber Kliegende Untertassen. die gesehen 

■ worden waren. Schliedlich wurden sie 

■ auch uber dem Kattegat und uber lialien 

■ beobachtet wie Presseagenturen be- 

■ kunntgaben. 

Es nahte der 1. April 1950, und in der He- 
1 daktionskonferenz wurde die Frage laut, 

■ ob auch das Tagblatt Aprilscherze bringen 

■ sollte, und welcher der Kollegen eine sol- 

■ che bewulite Irrefuhrung erfinden wolle. 

■ Obwohl ich nur eine vage Idee hatte, uber- 

• nahm ich die Aufgabe. Die Untertassen- 
I Geschichte hatte mich angeregt. 

Wie aber sollte ich zu einer "Fliegenden“ 

I kommen’ Da fiel mir der Kurhaus-Weiher 
I ein mit seiner Leuchtlontane. die von un- 

■ ten her bunt au.sgeleuchtet werden kann. 

I Die wasserdichten Glasscheiben - das wa- 

• ren meine Untertassen. Und so besprach 
I ich mil unserem Bildbenchter Hans 

• Scheffler die gesamte Geschichte. er war 

• einverstanden. Zunachst photographierte 
er bet Abenddammerung die Marktkirche 

■ mil ihren Turmen. Danach wurden die 
. Kurhaus-Weiher-Glasscheiben aufge- 

nommen. Das hatte also geklappt Woher 
I aberein Untertassen-Besatzungsmitglied, 

Oder vielleicht auch mehrere. nehmen. 

Hans Scheffler wullte Rat und sagte, sein 
funfjahriger Sohn Peter mache das. Auch 
dieses Hinderms war also genommen. 

Fehlten nur noch sic MP-Soldaten. die Mi¬ 
ster X - so nannten wir den Untertassen- 
Gefangenen - bewachen muliten? Also be- 
gab ich mich zum amerikamschen Verbin- 



TAGBLATT-APRILSCHERZ vor drei8ig Jahren Fhegenda Untertassen umkreissn die Wiesba- 
danar Markikircha. rechts: Zwai MP-Pokzisten fuhran .Mister X* am Nerotoerg-Tempel spa- 


ziaran. 

dungsoffizier in der Blerstadter StraOe 
und erzahlte ihhi meinen Plan. Er lachte 
und sagte, „da muB ich mich mitdem Stadt- 
kommandanten unterhalten". Da geschah, 
und der lachte ebenfails, gab aber zu be^ 
denken, daO er hierzu die Genehmigung 
des amenkanischen Generalquartiers in 
Heidelberg einholen musse. Dort lachten 
die zustandigen Herren ebenfails uber die¬ 
se Komodie und erteilten ihr Einverstand- 
ms. Es konnte also losgehen. 

Hans Scheffler photographierte und 
machte gelungene Bildtnontagen. Die MP 
erschien nrut einem Jeep auf dem Neroberg 
und funrte - wie es in dem Bericht hieO - 


B«td: Schemer 
Mister X spazieren. Nun hatte ich alles zu- 
sammen. Ich setzte mich an die Maschine 
und schrieb in der Nacht zum I. April 1950 
die erfundene Geschichte. die jetzt als Tat¬ 
sachenbericht und bebildert-in dem Buch 
„Ufos und Fliegende Untertassen" darge- 
stellt isL 

Obrigens: Hatte der schlaue Kopf. der 
das FBI mit diesem Bericht beliefert hat, 
zwei Tage spater das Tagblatt aufgeschla- 
gen. dann hatte er an erster Stelle die Auf- 
losung der Wiesbadener-Tagblatt-Unter- 
tassen-Geschichte gefunden". 

WILHELM SPRUNKEL 


Sooblflff a Mittwoch. 22 April 1981* 
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